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Fraternité 
^ L'Italie est cruellement frappée par 

l'une de ces terribles catastrophes qui 
dévastent et qui ravagent toute une 

. région, laissant après elles non pas seu-
lement des cités lézardées et des villa-

ges détruits, mais aussi des milliers de 
victimes. 

La France prend la plus vive part à 
sa douleur et à son deuil. 

Chaque fois qu'une catastrophe de 
cette nature s'est produite de l'autre 

■ côté des Alpes, chaque fois qu'un trem-
blement de terre ou une éruption volca-
nique a accompli là-bas son œuvre de 
destruction et de mort, notre cœur, d'un 
élan spontané, est allé vers nos frères 
d'Italie. A chaque épreuve nouvelle qui 
s'abattait sur la péninsule, notre com-
passion aux souffrances de ses popula-

;,lions si rudement atteintes éclatait sin-
cère et ardente. Nous fraternisions avec 
elles dans le malheur. 

^ Qui ne se souvient des émouvantes 
manifestations de sympathies franco-
italiennes auxquelles donna lieu, en 
1SS3, la formidable catastrophe qui 
s'abattit sur In pittoresque île d'Ischia 
et où Casamicciola périt tout entière 
avec ses maisons et avec ses habitants ? 
Chaque fois que le Vésuve répandait 
sur la région de Naples ses redoutables 
torrents de lave et de boue, chaque fois 
que les tressaillements gigantesques de 
l'Etna bouleversaient tragiquement la 
terre sicilienne, ce même courant de 
pitié fervente et d'affectueuse solidarité 
s'établissait entre les deux pays, entre 
les deux nations-sœurs que les calculs 
de la politique avaient parfois séparées 
mais qui ne manquaient jamais de se 

^trouver réunies par les liens profonds 
du sentiment. C'est la force toujours 
vivante de ce sentiment qui fait que la 
France tout entière s'émeut à nouveau 
aujourd'hui de toute l'ardeur de son 
âme devant l'infortune de l'Italie. 

Les circonstances présentes ne sont-
elles pas faites d'ailleurs pour nous ren-
dre plus cordialement sensibles encore 
que par le passé aux souffrances qui 
éprouvent nos frères d'Italie ? 

L'Italie, depuis plus de cinq mois, a 
mis ses plus vives sympathies au ser-
vice de la France. Dans ' cet'e. guerre 
atroce qui nous a été imposée, et où la 
sauvage fureur de nos ennemis se mon-
tre cent fois plus monstrueuse que la 

-ucolère des éléments, l'Italie n'a pas cessé 
xé'ètre de cœur avec nous. Et les plus 

hardis de ses enfants, ces fiers Garibal-
diens qui représentent le sang le plus 
généreux et le plus noble de ta nation, 
ont voulu nous apporter le plus décisif 
témoignage de ces sympathies italiennes 
en venant combattre et mourir pour la 
France sur les champs de bataille où se 
jouent les destinées de la civilisation 
latine. L'offre sublime de ces sacrifices 
a rapproché si étroitement Italiens et 
Français, que les uns et les autres ont 
enfin l'impression aujourd'hui de ne 
plus constituer qu'une seule et même 
famille. 

Voilà pourquoi la douleur et le deuil 
de l'Italie sont notre douleur et notre 

k deuil. Hier nous célébrions avec les lia- < 
nlicns la plus pure de leurs gloires ; 

aujourd'hui nous pleurons leur infor-
tune avec eux. Et jamais nous n'avons^ \ 
mieux senti la grande fraternité qui 
nous unit qu'à cette heure où nos larmes 
se mêlent a leurs larmes. 

CAMILLE FERDY. 

loi eus el leurs auteurs 
Nos canons ne sont pas anonymes, ils sont 

connus comme œuvres d'officiers dont le 
nom reste et perpétue la mémoire de ceux 
qui en ont eu l'idée première, en ont établi 
les caractéristiques et déterminé les propne-

. tés Bien souvent, dans les comptes rendus 
f d'opérations, les canons sont désignés tantôt 
* par les noms de leurs auteurs, et alors leur 

puissance n'est pas exprimée et reste lettre 
morte ; tantôt par leur calibre seulement, 
d'où l'attribution un peu au hasard de leur 
Invention à l'un quelconque des officiers les 
plus connus des fabrications d'artillerie. 

Pour mettre un terme aux erreurs, plaçons 
auprès de chacun de nos c'anons le nom de 
l'inventeur ou de l'usine qui les a produits : 

155 m/m, oolonel Rimailho ; 
120 m/m long, colonel de Range ; 
120 m/m court, colonel Baquet ; 
105 m/m, le Creusot ; 

75 m/m, colonel Déport. 
On sait que pour ce dernier, le capitaine 

Sainte-Claire Deville, aujourd'hui général, 
fut attaché en 1895, après le départ .du colo-
nel Déport, à l'atelier de Puteaux pour sa 
mise au point complète et sa fabrication en 

w grand. Mais on ne doit pas perdre de vue 
> que le colonel Déport a conçu, dès 1892, le 

projet de ce matériel, qu'il l'a réalisé ensuite 
et présenté en 1894 avec ses propriétés ac-
tuelles à la commision d'expériences de 
Bourges. 

Le Trentin 
On écrit do Rame au Petit Journal : 
L-e patriotisme italien s'est enfin ému. Sur-

pris d'abord par la propagande austro-alle-
mande, iraèndé de publications de toutes sor-
tes, étouffé par les feuilles nouvelles qui 
poussent comme des champignons sur l'en-
grais distribué largement par les ambassa-
deurs d Autriche-Hongrie et le prince de Bu-
low, le public se contenta d'abord de jeter 

-au rancart les kilos de papier imprimé qui 
pénétraient gratis dans tous les foyers et 
s'insinuaient jusque dans les poches. C'est 
ainsi que le prince de Bulow peut contempler 
nux vitrines de tous les libraires son portrait 
ÇA première page d'une publication hebdo-
madaire avec légendes en quatre langues 
t'';:!i;;rées à Berlin. Et à l'intérieur, en bonne 
pjnoè; les âmes sensibles peuvent contempler 
■■m soldat allemand faisant manger la soupe 

dans sa gamelle à deux, pauvres petits en-
fants belges.... qui lien moururent pas, pa-
raît-il. 

Cette avalanche de colonnes imprimées que 
Berlin télégraphie du palais Caffarelli de la 
villa Malta et du palais Chigi a fini par ré-
volter une partie du public et par pousser 
des patriotes à répondre de la même encre. 

Aujourd'hui, journalistes, hommes politi-
ques, députés sénateurs, avocats, médecins 

ont reçu à domicile un numéro spécial de 
journal imprimé à Monza, sur le Trentin. 

En tête, une carte qui montre la frontière 
géographique, diminuant des deux tiers la 
ligne de défense et la renforçant, tandis que la 
frontière politique actuelle ouvre à l'Autri-
che quatorze portes sur l'Italie, de sorte que 
le Lansquenet à les clés des portes d'Italie. 
Population : 374.000 Italiens contre 11.000 Al-
lemands, dont 9.000 hommes de garnison. 

La ville d'Avezzano serait entièrement détruite et pins 
de 10.000 personnes seraient ensevelies 

sous ses décombres. 
Le tremblement de terre qui vient de rava-

ger une partie de l'Italie prend les propor-
tions dune véritable catastrophe. Les dépê-
ches 'QUI nous parviennent aujourd'hui si-
gnalent que le désastre fut complet, surtout 
à Avezzano et permettent de délimiter nette-
ment la région atteinte. 

Elle se compose des anciens Etats de Rome, 
avec une descente nettement marquée sur 
l'Adriatique. Les hautes villes des derniers 
contreforts des Apennins ont dù certainement 
être très ébranlés. 

On s'était habitué avec confiance à ne consi-
dérer que le sud de l'Italie comme suscepti-
ble de pâtir violemment des secousses sismi-
ques. Et le souvenir de Messine est encore 
présent. Mais l'Italie centrale a éprouvé aussi 
des heures cruelles, jadis. C'est ainsi qu'une 
des bourgades de l'Italie qui se trouve au 
centre dé la zone où la secousse actuelle a 
été le plus caractérisée s'appelle d'un nom 
dont la traduction correspond à « fracture » ; 
témoignage indéniable et fort ancien de quel-
que grave bouleversement du soi. 

rezzano HEBSIil 

Istruife 
Rome, 14 Janvier. 

La ville d'Avezzano, a été complètement 
détruite . par le tremblement de terre, ainsi 
que les localités environnantes. ' Tous les bâ-
timents publics d'Avvezano se sont écroulés. 

On calcule (sue -800 habitants d>.° in. vill* 

La plaça San-Bartolesneo, à Avazzani 
seulement ont pu se sauver, encore la plupart 
sont-ils blessés. 

Aquila, 14 Janvier. 
Les nouvelles arrivées dans la soirée con-

firment qu'Avezzano est complètement dé-
truite. 

Celano et Pescina le sont partiellement. 
Il y a de nombreux morts et beaucoup de 

victimes sont restées sous les décombres. 

Il Y aurait plus de 40.000 morts 
Rome, 14 Janvier. 

Le « Giornale d'italia », constatant que 
les survivants, à Avezzano, sont au 
nombre de 800, signale que la popula-
tion de cette ville étant de 11.000 habi-
tants, le nombre des morts serait donc 
supérieur à 10.000. 

Les rescapés arrivent à Rome 
Rome, 14 Janvier. 

A î heure 1/2 du matin, un train est arrivé 
transportant une centaine de blessés venant 
d'Avezzano et de Tagliacozzo, dont beau-
coup sont gravement atteint. L'un des bles-
sés est mort pendant le voyage. 

A la gare se trouvaient le sous-secrétaire 
d'Etat à l'Intérieur, M. Celesia, ainsi que le 
préfet et la maire de Rome. 

Des ambulances ont transporte les blessés 
dans les hôpitaux. 

Le spectacle des blessés était émouvant. 
Il se confirme que Avezzano est complète-

ment détruite. 

Le désastre par sa violence 
dépasse eelui de Messine 

Rome, 14 Janvier. 
Le Messaaaero reçoit d'Avezzano la dépêche sui-

vante : 
Lorsque se produisit la secousse sismique, 

tout s'écroula. Un immense nuage de pous-
sière sortit des décombres. 

Parmi les victimes, se trouvent le sous-
préfet avec sa famille et tout le personnel 
de la sous-préfecture, tous les membres du 
tribunal et des bureaux du gouvernement, le 
maire et les conseillers municipaux, deux 
conseillers généraux, 95 carabiniers sur 110 
qui composaient la petite garnison, quatre 
gardes de la douane sur sept, huit gardes 
municipaux sur neuf, plusieurs médecins, 
des notabilités, dont l'ancien député Cerri. 

Des bâtiments industriels se sont écroulés. 
Le célè.hre r.hâteau Colonna est détruit. 

Quelques centaines de survivants bivoua-
quent autour des feux allumés sur la place. 
Ils semblent avoir perdu toute conscience de 
la réalité. Ils sont incapables de porter 
secours aux victimes et même de prononcer 
un seul mot. Ils ont ainsi passé la nuit. 

Le ciel était clair, mais la température très 
froide. 

Une cinquantaine «de sauveteurs, venus de 
Carsoli, ayant leur maire à leur tète, ont 
apporté les premiers secours. Ils ont pu sau-
ver une vingtaine de blessés. 

On entend, sous les décombres des gémisse-
ments et des appels au secours. 

Le député Lipari a télégraphié au Messa-
gero que le désastre dépasse, par sa violence 
et par la proportion des blessés, celui de 
Messine. 

Las villages détruits 
Avezzano (bureau teMgraphiquia provi-

soire), 14 Janvier. 
A Reative, tout est détruit. 
Les villages de Palerno, Celano, Ajelli, 

Cerchio, CoUarmelle et Pescina sont très 
gravement endommagés. 

Les populations campent 
en plein air 

Sora, 14 Janvier. 
Le tremblement de terre a abattu plusieurs 

bâtiments et rendu pour ainsi dire inhabita-
bles ceux qui restent debout. 

Il est impossible de fournir des indica-
tions précises sur le nombre des morts et des 
blessés. 

La population campe en plein air, et de 
plusieurs endroits parviennent des nouvelles 
relativement aux dégâts occasionnés par le 
désastre. 

Le roi visite les localités sinistrées 
Rome, 14 Janvier. 

Le roi, accompagné par son premier aide 
de camp, le général Rrussati, s'est rendu hier 
en automobile à Fiuggi, FrosihÉhe, Veroli, 
Torre-Cajetani et dans les autres!7îocalites de 
la province de Rome qui ont été particulière-
ment frappées par la secousse d'avant-hier. 
Il est rentré dans la soirée à Rome. 

Les secours aux victimes 
Rome, 14 Janvier. 

Délégué par le gouvernement, M. Visoochi, 
sous-secrétaire d'Etat au travaux publics, va 
visiter les localités les plus gravement endom-
magées par le tremblement de terre. 

Il sera demain matin à Avezzano et dans 
la soirée à Sora. 

Des inspecteurs et des fonctionnaires des 
travaux publics l'accompagnent. 

Les victimes 
Il Y aurait 12.000 morts 

et 20.000 blessés 
Rome, 14 Janvier. 

Les pertes occasionnées par le trem-
blement de terre sont évaluées à 11.000 
tués et 20.000 blessés. ■ 

Aquila, 14 Janvier. 
Le gravité du désastre causé par le trem-

blement de terre à Avezzano, Celano, Col-
larmeiie et Cerchio, est confirmée. 

Les voies de communication sont coupées. 
Les premiers secours ont été expédiés de 

Rome par automobiles. 
On annonce de nouveaux et importants 

envois. 
Les nouvelles de province signalent que, 

dans la commune de Bussi, il y a six morts ; 
à Castel-Vecchio, Subequo, il y a un tué et 
de nombreux blessés ; à San-Felice, village de 
la commune d'Ocre, il y a quatre morts et 
plusieurs blessés ; dans la commune de Pog-
gio-Picenza, le nombre des victimes n'est pas 
encore connu ; à Castel-Nuovo, le village de 
Sanpio, il y a deux morts ; dans la commune 
de Sass'a, on signale deux morts et plusieurs 
blessés ; dans la commune de Torrimparto, 
trois morts et divers blessés. 

Des secours et des troupes ont été envoyés 
sur les lieux éprouvés. 

Pescasseroli, 14 Janvier. 
Il y a, à Pescasserolli, dix morts et une cin-

quantaine de blessés. 
Le temps reste mauvais. 

is secousses 
sent ressers ses 

Rome, 14 Janvier. 
Ce matin, vers 3 heures, une nouvelle se-

cousse s'est fait sentir dans quelques quar-
tiers de la ville. 

La population est descendue dans les rues 
et sur les places publiques. 

Sora, 14 janvier. 
Ce matin, à huit heures, une nouvelle se-

cousse d© tremblement de terre a été res-
sentie. 

La population, prise de panique, a quitté 
les maisons en poussant des cris. 

La ville est presque complètement détruite. 
Environ les deux tiers des maisons se sont 

écroulées, les autres sont lézardées. 
Parmi ces dernières, un grand nombre de-

vront être abattues. 
Le palais Rossi s'est écroulé, ensevelissant 

une vingtaine d'ouvriers qui travaillaient 
dans la cour. 

Parmi les victimes se trouvent de nom-
breuses autorités et notabilités. 

On craint que le nombre des victimes ne 
soit de près de 400. 

De nombreux soldats sont arrivés sur les 
I lieu* 

Villes principales : Trente avec 30.000 habi-
tants, et Rovereto un peu plus de 11,000. La 
langue est l'italien dans les patois vénétien, 
lombard et trentin proprement dit. La germa-
nisation a échoué malgré de puissantes orga-
nisations comme le Deutscher Schulvcrein 
(140.000 inscrits en 1.S00 groupes locaux), la 
Sud-Mark (165.000 sociétaires, 845 groupes), 
la Volksbund (26.000 inscrits, 120 groupes) et 
les sociétés alpines Alpenvcrein, Deutscher 
Allqemeine Schulverein, qui comptent des 
milliers de sections en Allemagne et en Au-
triche. 

En 1809, le Trentin fut incorporé par Na-
poléon I" dans le nouveau royaume d'Italie 
sous le nom de département du Haut-Adige. 
En 1S13, il faisait retour à l'Autriche. En 
1866, il allait être conquis par les troupes ita-
liennes quant vint l'armistice. Enfin le traité 
de Berlin en 1878 scella la pierre tombale sur 
les aspirations du Trentin. 

Italien au point de vue géographique ethni-
que, historique, le Trentin va-t-il rester le 
Sud Tirol de la nomenclature allemande ? 
Les groupes de la S. U. C. A. T. travaillent 
la jeunesse universitaire pour rédîmer cette 
terre italienne et font signer' des bulletins 
aux jeunes étudiants qui, en cas de guerre 
voudraient s'enrôler. — E. P. • 

L'Iîéreïsma des volontaires italiens 

Mer jliiiie iiipriSallesâM 
Paris, 14 Janvier. 

Après Bruno et Constantin Garibaldi et 
tant d'autres de leurs camarades, un autre 
volontaire italien, l'avocat Alziati, du bar-
reau de Bologne, vient de trouver, dans l'Ar-
gonne, une mort glorieuse en combattant 
pour la France. 

Brillant avocat, écrivain de talent, Alziati 
êîiait correspondant du journal italien H 
Besto del Carlinà, de Bologne. 

Il s'était engagé, au mois d'août, dans 
l'état-major du colonel Peppino Garibaldi. 

Bruno Garibaldi disait, en parlant de lui : 
<t J'ai rarement rencontré une vigueur pa-

reille dans une constitution si délicate. 
Alziati est toujours au premier rang quand il 
s'agit de charger a la baïonnette, il ne recule 
jamais, et donne à ceux qui sont à ses cotés 
le plus bel exemple de courage et d'énergie. » 

Alziati avait d'autant plus de mérite, 
qu'ayant promis au journal auquel il colla-
borait de ne pas s'exposer, afin de pouvoir 
remplir jusqu'au bout sa mission, il aurait 
pu, sans être critiqué par quiconque, rester 
avec l'état-major pendant l'action, mais 
quand la vaillante légion garibaldienne atta-
quait l'ennemi, Alziati oubliait ses promes-
ses, baïonnette au canon il se ruait avec ses 
camarades. 

« Tu verras, cher ami, disait-il peu de 
jours avant sa fin héroïque à un de ses cama-
rades, tu verras que, s'il le faut, Alziati saura 
mourir avec honneur, D 

Il a tenu parole. 
-     ■     "   »' -       »       " 1 S^g^ I   .--—.II.   ■      I      —II. ' | 

Dn cfeampp de France 
Mie la pfflftecse m Allemands 

Le coureur P. Regagnon, champion mili-
taire du saut en hauteur, deuxième du cham-
pionnat de France des 100 mètres 1910, sept 
fois champion du Stade français, qui avait 
été fait prisonnier par les Allemands, a 
réussi à leur brûler la politesse. Voici le 
récit de son évasion, que nous trouvons 
dans le « Sporting » : 

Les Allemands nous cernèrent et mirent 
une mitrailleuse devant la ferme. Après vingt-
quatre heures de captivité, le capitaine per-
mit à ceux qui s'en croyaient capables de 
s'évader. Je sollicitai plusieurs camarades : 
mais personne ne voulut me suivre, tout le 
monde me souhaitant ironiquement bonne 
chance. 

Comme nos canons bombardaient le vil-
lage, je pensais qu'une mitrailleuse ne tire-
rait pas sur un homme seul, par crainte de 
révéler sa présence à notre artillerie. J'enfon-
çai la porte du jardin à coups de crosse, et 
je pris vivement ma course en zigzaguant 
dans le pré, essuyant quelques coups de feu 
qui, heureusement, ne portèrent pas. 

Puis je me trouvai en face d'un grand mur 
de trois mètres de hauteur. Comment t'ai-je 
escaladé ? Je n'en sais rien. Toujours est-il 
que je retombai brutalement de l'autre côté, 
et je partis en plein terrain découvert. Les 
balles me sifflaient aux oreilles. L'une d'elles 
me brisa la crosse de mon mousqueton. D'au-
tres me traversèrent la capote. Je n'avais pas 
pris de nourriture depuis quarante-huit heu-
res. Mes oreilles bourdonnaient, mes jambes 
se dérobaient sous moi. Je parcourus envi-
ron 1.500 mètres, et je m'évanouis. 

Quelques heures après, je me réveillai. Les 
Boches, me croyant mort sans doute, ne 
tiraient plus ; mais les obus français me 
frôlaient et m'empêchaient de me lever, cela 
d'autant plus que les Allemands me surveil-
laient. Je dus faire le mort et attendre la 
nuit pour m'enfuir. Je passais ainsi trois 
nouvelles heures à côté de ces messieurs, 
dont je redoutais la visite. C'est du coup que 
j'avais le « cafard ». 

Enfin, la nuit vint. Je me glissai à qua-
tre pattes. Encore 1.500 mètres, et je tombe 
dans les bras de Ferberre du P. U. C. et 
d'Arnaud, du Stade Français, qui depuis 
l'avant-veille me réclamaient à tous les échos. 

J'appris, le lendemain, que tous les survi-
vants de notre équipe avaient été faits pri-
sonniers. 

Les Poilus 
M. L. Dumont-Wilden écrit dans la 

(( Revue Bleue » : 
Les poilus. C'est le nom qu'ils se sont donné. 

C'est le noni populaire et militaire du soldat 
de 1914, et il y a dans ce mot de l'ironie, de 
la blague, de l'héroïsme, de l'attendrisse-
ment toute une gamme de sentiments pure-
ment français. Un poilu, pour nos soldats, 
c'est quelqu'un qui n'a pas froid aux yeux, 
quelqu'un de très bien. Pour un chef, méri-
ter de ces hommes le nom de poilu, ce n'est 
pas un mince éloge. Comme nous traver-
sons Un cantonnement sous la conduite d'un 
commandant de corps d'armée et de quel-
ques-uns de ses officiers d'état-major, un 
soldat m'arrête et me demande, montrant le 
général : 

— Quel est donc ce poilu-là î 
— C'est le général Franchet d'Espérey. 
— Ah I oui, celui-là, reprend l'homme, c'est 

un vrai poilu. 
Le général Joffre est le roi des poilus. Le 

roi Albert aussi est un fameux poilu. 
Parmi les poilus, il y en a de tous les gra-

des et de toutes les conditions. Il y a des poi-
lus qui ont de grosses mains de paysans, de 
bonnes faces candin;s de laboureurs bretons 
ou auvergnats. Il y en a aussi qui se souvien-. 
nent vaguement d'avoir porté l'habit noir 
aux « premières » et d'avoir pris un bain tous 
les jours. Il y en a même qui ont été jadis 
des intellectuels orgueilleux de leur intéllec-
tualité. Maintenant, les uns et les autres ne 
sont plus que des poilus, c'est-à-dire de vrais 
combattants, par opposition à ceux de l'ar-
rière, à ceux des services auxiliaires. La 
guerre de 1914, ce sera la guerre des poilus et 
des Boches : gloire aux uoilus I 

kir le reste du front la situation 
demeure stationnaire 

LES TURCS Ei LA PERS 

Paris, 14 Janvier. 
Les ministres se sont réunis ce matin, sous 

la présidence de M. Poincaré. 
Le Conseil a, décidé que, sur le crédit de 

300 millions ouvert au ministère de l'Inté-
rieur, une première avance sera faite immé-
diatement aux agriculteurs des départements 
envahis, pour leur permettre de se procurer 
des semences, animaux, engrais, machi-
nes, etc. Les avances seront ordonnées par 
le ministère de l'Intérieur sur états fournis 
par le ministre de l'Agriculture, après avis 
du directeur départemental des services agri-
coles et de la caisse régionale de crédit 
mutuel agricole. 

M. Ribot, ministre des Finances, a été auto-
risé à déposer un projet de loi pour élever 
à trois milliards la limite d'émission des 
bons de la défense nationale et des bons 
ordinaires du Trésor. 

Les ministres des Finances et de l'Agri-
culture ont fait approuver l'envoi, dans les 
départements où l'on cultive l'absinthe, d'une 
mission composée d'un inspecteur des Contri-
butions directes, pour entendre les proprié-
taires et cultivateurs et procéder à une éva-
luation provisoire des indemnités à allouer. 

Paris, 14 Janvier. 
La gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiaué officiel suivant : 

En Belgique, la brume a gêné 
le tir àe l'artillerie. La canon-
nade n'en a pas moins été assez 
violente. Auloûr de Nieuoort et 
d'Y près, des détachements bel-
ges ont fait sauter, au sud-est 
de Stuwekenskerke, une ferme 
QUI seroait de dépôt de muni-
tions à l'ennemi, 

Entre ta Lys et l'Oise, dans 
ta région de Lens, notre artil-
lerie a dispersé des travail-
leurs ennemis aux abords d'An-
gres et bombardé efficacement 
des abris et des tranchées au 
sud-est de ta chapelle de Hotre-
Dame-de-Loretie. 

Au nord de Baissons, de vio-
lents combats se sont livrés 
toute la journée. L'action a été 
localisée sur w terrain comore-
nant les deux groupes situés 
au nord-est et au nord-ouest 
de Crouy, dont nous ne tenions 
Que tes premières pentes. 

A gauche, notre conîre-atta-
Que a légèrement progressé, 
sans pouvoir cependant mar-
quer une avance sensible. 

Au centre, nous avons main-
tenu nos positions autour du 
village de Crouy, malgré les 
efforts répétés de l'ennemi. 

Mais ù l'est, devant Vregny, 
nous avons dû céder. 

La crue persistante de l'Aisne 
a déjà emporté plusieurs des 
oonts et des passerelles que 
nous av ions jetés, rendant ainsi 
précaires les communications 
de nos ira mes, et dans ces con-
ditions nous nous sommes éta-
blis au sud de la rivière, dans 
la partie comprise entre Crouy 
et Missy, avec des têtes de ponts 
sur la rive nord. 

Sur le reste du front de t'A is-
ne, rive gauche, simule canon-
nade. 

En Champagne, ta région de 
Perthes a continué ù être le 
théâtre d'actions locales. Pour 
la possession des tranchées al-
lemandes de deuxième ou troi-
sième ligne, au nord de Beau-

séjour, nous avons fait sauter 
des fournaux de mine pour gê-
ner le travail de l'ennemi. Celui-
ci se croyant attaqué, a garni 
ses tranchées sur lesquelles a 
été ouvert un feu violent d'ar-
tillerie et d'infanterie. 

Rien ù signaler sur le reste 
du front. 

LA SITUATION 
(De notre correspondant particulier) 

Paris, 14 Janvier. 
Des épisodes grandioses illuminent soudain 

cette guerre morne. C'est ainsi qu'après des 
semaines d'attente, où les armées sont immo-
bilisées dans leur travail de taupes, on voit 
des batailles terribles s'engager pour la pos-
session de quelques points dont l'importance 
échappe au grand public. 

Trente mille hommes furent ainsi enga* 
gés autour de la maison du passeur, désor* 
mais célèbre. 

Aujourd'hui, la possession de l'éperon 132 
détermine un combat farouche. 

Qu'est-ce, au juste, que cet éperon 132 î 
C'est une colline, à quelques, kilomètres 

au nord-est de Soisson. On comprendra com-
bien l'ennemi tient à la conserver, quand 
j'aurais dit que, grâce à cette position, il 
commande les routes de Soissons à Saint-
Quentin, et de Soissons à Laon, et la ligna 
de Soissons à Laon et Maubeuge. 

De cette côte, il peut encore, et sans peine, 
gêner nos communications entre Soissons et 
nos positions sur les deux bords de l'Aisne. 

Enfin, la côte 132 défend l'entrée des car-
rières des Buffes, situées entre Clamecy et 
Braye, et que les Allemands ont transformées 
en une place d'armes analogue aux carrières 
de Pasly, dont ils ont su tirer un parti si 
habile. 

Du jour où nous aurions pris cette position.-
Soissons. qui subit le martyre du bombarde-
ment continuel, serait sauvé. Ce ne sont là, 
malgré tout, dans l'immensité du drame, que 
des faits d'ordre secondaire, mais ils attes-
tent la continuité de notre effort et la vail-
lance de nos troupes, dont cinq mois de 
guerre n'ont fait qu'accentuer le mordant ; 

A l'extérieur, deux faits sont à retenir : 
Le premier, c'est l'entrée des Turcs en 

Perse. 
Bien loin de constituer un événement re-

grettable ou fâcheux, ce raid imprudent des 
Ottomans doit être envisagé comme tout à 
fait favorable à la cause des alliés. Il démon-
tre que la guerre sainte, proclamée par le 
vassal du kaiser, n'est qu'un mensonge'et 
une duperie à l'égard des Mahométans, puis-
que les Turcs s'en prennent à un peuple de 
cette religion, qui était en dehors du conflit. 

On peut être assuré que les populations de 
l'Inde y verront une atteinte cruelle à leurs 
sentiments les plus chers et les plus sacrés, 
qui suscitera de leur part un effort encore 
plus prodigieux. 

Le deuxième événement, encore plus gros 
de conséquences, est la démission du comts 
Berchtold. 

Le grand diplomate, qui était une des for-
ces de l'alliance austro-allemande, a résigné 
ses fonctions pour protester contre la poli-
tique de guerre à outrance que le gouverne-
ment de Berlin impose à son pays. 

Le comte Berchtold se rend compte du 
danger que court son pays, il voudrait l'arrê-
ter sur la pente fatale où il est entraîné, et 
au bout de laquelle il voit l'abîme. 

Il aurait voulu traiter avant que ne soll 
accompli l'irrémédiable. Le vieil empereur n'a 
pas cédé à ses conseils de prudence, et M. 
Berchtold s'en va. Mais son départ ne fera 
que fortifier le parti de la paix au sein de 
l'empire autrichien, secoué comme un vieux 
tronc sous l'ouragan. 

On commentera sa démission, et on peut 
prévoir que la fermentation des idées qui 
l'ont provoquée se traduira par des événe-
ments graves en Autriche-Hongrie. — M. R. 

Les opérations militaires 
sont arrêtées sur l'Yser 

Amsterdam, 14 Janvier. 
Les pluies ayant transformé en marécages 

toute la région de l'Yser, les bpérations mili-
taires sont arrêtées. 

Le Tyd dit que les Allemands amènent de 
nouveaux renforts et fortifient encore leur 
seconde ligne de défense. 

Les autorités allemandes avaient promis 
de ne plus faire de réquisitions en Belgique 
après le 1er janvier, elles continuent cepen-
dant à s'emparer de tout ce qui peut leur 
être utile. Par exemple, le village d'Heylen, 
près de Middelburg, a été dépouillé de tout. 
Le bourgmestre déclare que deux années de 
bonne récolte ne suffiront pas aux villageois 
pour récupérer les pertes de cinq mois d'oo-
cupation allemande. 

Comment les Allemands furent 
enassés pour la deuxième fois 

de Givenchy-La Basséfl 
Paris, 14 Janvier. 

Depuis plusieurs jours, la tempête faif 
rage, et la pluie inonde la région entré La 
Bassée et Festubert. La canonnade a dimi-
nué considérablement d'intensité. Le terrain 
détrempé ne permet guère les opérations de 
grande envergure, et l'avance dès troupes 
alliées, bien que sûre, est lente. 

Les Allemands, d'ailleurs, manifestent une 
ardente opiniâtreté à tenir le plus longtemps 
possible les points stratégiques qu'ils on| 



occupés dans la région de Béthune, avec 
1 espoir, sans doute, combien chimérique, 
d'atteindre cette ville. 

Mais la pression sans cesse croissante des 
alliés leur enlève chaque jour un peu de leur 
illusion. Béthune est devenu, .pour eux, le 
Iruit trop vert que l'on ne peut cueillir. 

Depuis un mois, la vittè n'est pins bombar-
dée, et les affaires ont- repris leurs cours 
normal. 

A (Hvenchy-La-Basséc, situé a, 9 kilomètres 
de Béthune,'la lutte fut, et est encore parti-
culièrement chaude. Il s'agit là d'un point 
stratégique qui a son importance, c'est que 
le village, dont la population est essentielle-
ment minière et agricole, se compose de 
1.000 âmes environ,, se dresse sur un petit 
coteau dominant la plaine qui sôjcnd jus-
qu'à Béthune. 

Sur 268 maisons que comprenait l'agglo-
méra'tion, trois seulement restent debout, et 
encore les obus no les ont pas tout à fait 
épargnées. Ces ruines amoncelées, où les 
obus pleuvent encore chaque jour, at où ï„ës. 
balles sifflent encore périodiquement, car les 
Allemands sont toujours dans la partie du 
village la moins importante, située au bas 
du coteau, témoignent de l'ardeur des com-
bats qui s'y sont déroulés. 

Ce ne sont qu'enchevêtrements do débris 
calcinés, de briques, de tuiles, d'éclats d'onus. 
Spectacle lamentable d'une tristesse infinie. 

M. Buisine, le maire de Givenchy, dont ia 
ferme importante et l'élégant ciïalet qu'il 
occupait avec son vieux père ont été meen-
diés, a bien voulu m'aider à reconstituer les 
Péripéties de l'occupation allemande dans la 
Commune qu'y administre. 

Le vendredi 9 octobre, en prévision de 
l'arrivée des Allemands, les hommes mobili-
sables sont invités à quitter la commune. 
C'est alors le départ précipité de la plupart 
des familles, qui ont réuni hâtivement leurs 
objets les plus précieux. 

Le lendemain, les troupes françaises pren-
. nent possession du village. Elles ont pour 
mission de disputer aux Allemands le pont 
des Crêtes, dit le Pont de Bois, qui commsn-
(ie 'a ligne du chemin de fer du Nord, et le 
canal d'Acre à La Bassée, afin d'empêcher 
deux nombreuses troupes ennemies, voirait 
l'une de Lorgcs par Nieppe et Violaines. l'au-
tre de Lens par Pont-à-Vendin et Aucby-les-
La Bassée, de faire leur jonction à Givenchy, 
comme est leur intention. 

Le dimanche. 11 octobre, dès le matin, les 
premiers obus tombent sur le village. Le bom-
bardement se poursuit intense. 

Le lundi, les Allemands, considérablement 
supérieurs en nombre, profitent d'ailleurs de 
l'avantage que leur donnent leurs positions 
sur les parapets du chemin de for et dans le 
voisinage de la gare d'eau des mines de Bé-
thune, et parviennent à se glisser, dans la par-
tie du village assise sur le coteau. 

Le lundi soir, leur premier soin est de faire 
prisonniers quatre civils inofiensifs, dont un 
fermier de 56 ans. M. Ranel, et de les envoyer 
en Allemagne, où ils attendent encore, à 
Hameln-sur-Weser, leur libération. 

Une grande partie de la population, restée 
dans le village, fuit en bâte Les Teutons les 
poursuivent ù coups de fusil ,et font deux vic-
times innocentes. 

Mais la lutte se poursuit. 
Le mardi, le bombardement reprend et les 

obus pleuvent" toute la journée. 
. Les nôtres, bien que soutenus par les An-
glais, sont encore obligés de céder devant le 
nombre. A Gheures du soir, l'ennemi occupe 
tout le village. 

Givenchy reste, depuis cette époque tragi-
que, le champ de combats terribles. 

Le 16 octobre, les Anglais parviennent à re-
prendre le village. 

Le 20 décembre, l'ennemi ayant reçu l'envoi 
de renforts importants de l'Yser, attaque de 
nouveau. Les Indiens sont obligés de céder 
devant le nombre, mais pas pour longtemps, 
car, le lendemain, soutenus par un régiment 
français verra à leur aide, ils se ruent impé-
tueusement sur les Allemands et emportent le 
village. 

Le 31 décembre, un nouvel effort des Prus-
siens échoue. 

Le coteau reste à nous, cette fois, définitive-
ment. 

Les Allemands tuent leurs officiers 
qui ne veulent pas se rendre 

Saint-Orner, 14 Jannvier. 
On apprend que 130 Allemands, dont des 

.sous-oi'llcicr».. laits prisonniers dans le.nord, 
déclarent avoir tué leurs officiers qui vou-
laient empêcher leur reddition. 

Kelre artillerie a bombardé 
La Bassée 

Paris, 14 Janvier. 
On nous écrit, de Saint-ôrner, 10 janvier : 
Notre artillerie bombarde, depuis hier, La 

Bassée, où un état-major allemand s'était 
installé. Celui-ci a jugé prudent de se reti-
rer en toute hâte. 

teip n'est pli osrfaioe 
2* -î, 

Elle parle même de défaite possible 
Rotterdam, 14 Janvier. 

Il y a un changement remarquable dans le 
ton de la presse allemande, qui n'escompte 
plus de victoire sûre. 

Ceci ressort d'un article que le professeur 
Persevat publie dans la Gazelle du Cologne. 
11 écrit entre autre ceci : 

« Si l'Allemagne subit, une défaite, il sera 
impossible d'obtenir d'elle aucune indemnité, 
car effectivement le dernier homme sera tué, 
et l'argent dépensé jusqu'au dernier sou, les 
ressources du pays seront complètement 
épuisées, Voilà ce qu'il faudra l'aire com-
prendre à nos ennemis ». 

Nous voilà bien loin des rodomontades des 
premiers jours de la guerre, où on escomp-
tait déjà 40 milliards qu'on exigerait de la 
France vaincue. 

Le chancelier a dit : 
« la situation est précaire » 

Paris, 14 Janvier. 
L'Humanité dit que la raison pour laquelle 

(a Vorsische Zciiuag, de Berlin, fut suspen-
due, est la publication par ce journal de ce 
mot du chancelier allemand la veille de la 
séance du Reichstag au cours de l'entretien 
confidentiel avec les délégués dés partis, et 
qui fit une profonde impression sur les con-
servateurs, libéraux et 1er, socialistes : 
î Messieurs, la situation est précaire ». 

il oeigique 
Les fonctionnaires belges doivent 

prêter serment à l'Allemagne 
Amsterdam, 14 janvier. 

Le Seuwe Rotterdamsche Courant annonce 
que les fonctionnaires de l'Etat belge, à 
Gand, auraient du prêter serment de fidélité 
au gouvernement allemand. 

Allemands et Autrichiens 
doivent quitter Anvers 

Amsterdam, 14 Janvier. 
. Le Telegraaf dit que plus de mille Alle-
mands sont soignés dans les hôpitaux de 
Bruges. 

Une proclamation publiée à Anvers, et 
signée Freiherr von Jeline, ordonne à tous les 
sujets allemands et autrichiens, de quitter ia 
ville. On ne donne pas les raisons de cette 
décision. 

Plus de fêtes à Berlin !' 
: Bâle, 14 janvier. 

Le gouvernement prussien a fait annoncer 
qu'en raison de là guerre, toutes les fêtes du 
Carnaval seraient supprimées. 

Berne, il janvier. 
La Gazette de V Allemagne du Kord an- i 

nonce que tontes les fêtes de cours, à l'oe- j 
c-asion de l'anniversaire de l'empereur (27 i 
•Janvier) SOitf otau'emand,V>s r «rtnimes ! 

ainsi économisées sont versées à des œuvres 
de bienfaisanee. 

La ministère prussien a émis,, à ce sujet, 
la circulaire suivante : 

« Etant donné les heures graves due -Bous 
traversons, on devra sV-'lrsteniv, h l'occasion 
de l'anniversaire de S. M. rein^eranr-rqi,, de 
toutes grandes tètes jmbùijue.s ayant mr» ca-j. 
rnctè» de. réjouissance, comme, par exeum'io;*! 
les banquets, les représentations de théâtre, 
ou les bals. Par contre, des fêtes religieuses 
auront lien. Il est fton qu'elles sotant-'célé-
brées par les gens de toutes 

T 

confessions. 

EuffiuWÉÉ offioie 
Félrograde, £4 Janvier. 

L'éial-iiiajor du généralissime l'ail- le 
communiqué officiel suivant : 

Sur toute l'étendue de notre frent, 
dans la nuit du 12 janvier et dans la 
journée suivante, nos éclaireurs et ceux 
de l'ennemi ont échangé des feux d'ar-
tillerie et de mousqueterie. 

Des engagements plus importants ont 
eu lieu dans divers districts. C'est ainsi 
qu'un détachement russe qui s'avançait 
en Prusse orientale, dans la région à 
l'est de Rosoz, a repoussé la cavalerie 
allemande, qu'appuyait de l'infante-
rie, et a occupé, après un comhat, plu-
sieurs villages, dont un très fortifié n'a 
été évacué par les Allemands qu'à la 
suite d'une attaque menée par les nôtres 
à la baïonnette. 

Au sud-ouest de Mlawa, nous avons 
progressé dans la direction de Roadza-
nowa. 

Sur le front Kozlow-Biskupi-Zakrsew-
Soukha, l'ennemi, après avoir préala-
blement dirigé des feux d'artillerie très 
nourris sur nos positions, a pris l'offen-
sive contre le secteur méridional de ce 
front, mais il a été aisément repoussé 
par notre îeu. 

Dans la région de Borgimow-Gaimine-
Woïia et Szidlcwskaï, l'ennemi a tenté 
de prendre l'offensive à plusieurs repri-
ses, mais sans succès. 

Les Allemands, en s'avançant contre 
Forrnine, ont essayé de se retrancher 
derrière des boucliers. 

Dans la région au sud de la métairie 
de Mogheîy. l'ennemi a prononcé une 
suite d'attaques qui ont toutes été faci-
lement repôussées par notre feu. 

Dans celte région l'ennemi a été 
refeulé sur certains pointe, au moyen 
de contre-attaques. 

Le communiqué autrichien 
Amsterdam, 14 Janvier. 

Voici le communiqué officiel autrichien 
d'hier : 

Les attaques russes sur la Dina inférieure 
ont été dirigées spécialement contre un vil-
lage qui se trouve dans notre ligne de dé-
fense. L'infanterie russe, aidée par un violent 
feu d'artillerie, fait des efforts pour gagner 
du terrain et pour entrer dans le. village, 
mais jusqu'ici elle a toujours été repous'sée 
avec des pertes sérieuses. 

Les Eusses ont abattu denx Tanbes 
Pétrograde, 14 Janvier. 

Les troupes russes ont abattu, près du con-
fluent de la Bzoura et de la Politza, deux 
aéroplanes, dont l'un a réussi, néanmoins, 
à descendre dans les lignes de l'ennemi. 

L'autre a été capturé avec l'officier qui le 
montait. 

L'Italie' sera complètement prête 
an printemps 

Paris, 14 Janvier. 
Un de nos confrères publie une longue 

dépèche de son corresqondant spécial à 
Borne, résumant les résultats de son en-
quête sur l'attitude actuelle de l'Italie abou-
tissant à cette conclusion que l'Italie ouvre 
le l'eu contre l'Autriche, ou contre la Tur-
quie, ou contre ces deux puissances,, alors 
même comme il est impossible qu'elle ne 
déclare pas la guerre à l'Allemagne, et ne 
eonciue aucun, traite avec les alliés, c'est aux 
côtés de ces derniers qu'elle poursuivra une 
marche parallèle. 

A l'heure où j'écris, .la marine italienne, 
toujours admirablement entraînée, est prête 
à l'action. Sous ses jeunes amiraux, elle 
peut appareiller demain de Tarente et' de La 
Spezxla. 

L'iirmèe, dont la mise sur pied de guerre 
est, £'.us ieutc, sera, au sentiment des meil-
leurs juges, en état vers fin février. 

L'emprunt national est souscrit, les arse-
naux sont en pleine activité. Tout fait prévoir 
que l'Italie entrera en campagne au prin-
temps. 

On dit à Borne, mais je me garde d'une af-
firmation aussi prématurée : n Les négocia-
tions pour la paix commenceront vers le mois 
d'août ». - . 

L'intervention de la Grèce 
Paris, 14 Janvier. 

Le Petit Parisien dit que la question de 
l'intervention éventuelle de la Grèce se pose 
plus pressante à l'heure où l'entrée de la Rou-
manie et de l'Italie est . donnée comme très 
prochaine. 

11 n'est guère douteux que le cabinet d'Athè-
nes ne soit appelé à preriare, à assez bref 
délai, une position officielle. Sa pensée est 
que, comme la Grèce est liée par un traité à 
la Serbie, elle s'est déclarée moralement so-
lidaire de ia Triple-Entente. Elle ira pas de 
heurts directs avec l'Autriche et l'Allemagne, 
mais dans les dernières semaines, la tension 
s'accrut vivement entre les Hellènes et la 
Turquie. 

L'iniervention armée de la Grèce contre la 
Turquie relève donc du domaine des proba-
bilités. Elle agira, selon toute probabilité, au 
printemps prochain. 

ittfBÉi de la MmÈî 
Ce sera un coup fatal pour l'Autriche 

Londres, 14 Janvier. 
Il est manileste, dit le Times, que l'appa-

rition de la Roumanie en Bukovine et en 
Transylvanie serait un coup terrible pour 
l'Autriche-Hongrif, peut-être même un coup 
mm. 

L'armée roumaine est nombreuse, bien 
équipée, a acquis une réputation de bravoure 
et de discipline lors de la campagne de. 1S77. 
Il y a tout lieu de croire que sa qualité et 
sou esprit n'ont jamais été meilleurs qu'au-
jourd'hui, et que dans une lutte entreprise 
pour la libération de quatre raillions d'indi-
vidus qui sont du même sang qu'elle, et qui 
parlant sa langue, elle aura, derrière elle, 
toute la force du sentiment national. 

La .mauvaise administration des magyars 
a beaucoup nui au loyalisme des Roumains 
de Transylvanie à l'égard de ta maison des 
Habsbourg, qui, vers le milieu du siècle der-
nier, était au-dessus de tout soupçon. 

Il se petit que la présence des Busses en 
Bukovine. où ils tiennent iléin les routes-'les 
prias importantes menant en Transylvanie, 
ait poussé 'es Roumains à bâter leur déci-
sion. 

U serait injurieux pour leur, prestiae. e.i 

fatal à leurs espérances, que l'œuvre d'af-
franchissement de leurs frères fut accomplie 
par d'autres mains que les leurs. 

Pélrograde, 14 Janvier. 
L'élal-major cle I armée du Caucase 

fait le connnunifjué ofjiciel. suivant : 
Dans la région d'Olty, après des com-

bats acharnés, nous avons défait et 
culbuté les arrières-gardes turques. 

Au-delà d'Olty nous nous sommes 
emparés d'éléments d'artillerie, et nous 
avons fait de nombreux prisonniers. * 

Dans la région dé Karaourgan, les 
Turcs ont subi, le 12 janvier, d'énor-
mes pertes. Nous avons fait de nom-
breux prisonniers, dont un bataillon 
entier du 53° régiment. 

Dans la même région, nous avons 
enlevé des canons de montagne, de 
nombreuses armes, des parcs d'artille-
rie, des troupeaux de bétail, des con-
vois d'approvisionnements, et un hôpi-
tal roulant avec 600 Turcs blessés. 

Le retour d'Enver pacha 
à Constantinonie 

Pétrograde, 14 Janvier. 
Le correspondant de la Busskoïe-Slovo, à 

Constantinople, signale le retour d'Enver 
pacha. 

L'armée anglo-indienne 
marche sur Bagdad 

Port-Saïd, 14 janvier. 
Le corps expéditionnaire anglo-indien qui, 

après s'être emparé de Bassorah a pénétré en 
Mésopotamie, a occupé la riche et populeuse 
région de Korna, au confluent du Tigre et de 
l'Euphrate. 

Tandis qu'une partie du corps expédition-
naire demeure concentrée à Korna, qui a 
été transformé, en vue de servir de base 
d'opérations, en un vaste camp retranché, 
pourvu d'une puissante artillerie, une impor-
tante colonne s'avance rapidement dans la 
direction de Bagdad, le long de la rive gau-
che du Tigre . 

Cette marche s'effectue dans les meilleures 
conditions, les populations accueillant les 
Anglo-Indiens comme des libérateurs. 

Les quelques détachements de troupes otto-
manes qui ont tenté en divers points de bar-
rer la route à la marche du corps expédition-
naire, ont été bousculés en subissant de for-
tes pertes. 

es Tores mmimi ia nm 
Ils occupent Tabris 

Pétrograde, 14 Janvier. 
On annonce qu'une avant-garde tur-

que, s'avançant sur le territoire persan, 
a occupé Tabriz, 

Pétrograde, 14 Janvier. 
M. Sondiaoudaouley, ancien gouverneur 

d'Azerbaïdjan, qui vient d'arriver à Tiilis, a 
donné au correspondant de la Gazette de la 
Bourse quelques détails sur l'invasion turque 
en Perse. Il avait réuni trois mille hommes 
et les avait postes à la frontière, avec ordre 
de résister jusqu'au bout. Lui-même, en-
touré de quatre cents gardes d'élite, dirigea 
le combat, qui dura dix heures. 

Les Persans furent défaits. Dans le déta-
chement de Soudja, quatre gardes seulement 
survécurent. 

Les Turcs purent entrer alors sans difficul-
tés dans Tabriz, après avoir êsprgé la popu-
lation des villages environnant;» 

Tabriz est presque 'désert. ' 

Les Turcs avancent vers l'intérieur 
Pétrograde, 14 Janvier. 

Une dépêche de Tiflis dit que les événe-
ments se développent en Perse. 

Les Turcs avancent vers l'intérieur. Toute-
fois, les mouvements principaux ont eu lieu 
jusqu'à présent, près de la frontière russe, 
sans que les Persans aient pu résister. 

Quinze mille réfugiés sont arrivés à Eri-
van, venant de Djoulfa. 

Les Turcs évacueront 
à l'arrivée du prince héritier 

Téhéran, 14 Janvier. 
L'ambassadeur de Turquie a adressé au 

gouvernement persan une note disant que la 
Porte est prête à faire évacuer l'Azerbaïdjan 
après son évacuation définitive par les Bus-
ses et après l'arrivée à Tabriz cle l'héritier 
du trône. 

Le départ du prince héritier de Téhéran 
aura lieu dans quelques jours. 

Ce départ s'effectuera avec la pompe tradi-
tionnelle. 

L'héritier sera accompagné du conseiller 
Niza Moulmoulk et d'une suite de 600 soldats 
persans, et de 250 cosaques, auxquels se ral-
lieront, en route, certaines tribus, de façon 
à ce que l'héritier soit accompagné, au mo-
ment de son entrée à Tabriz, par 3.000 hom-
mes en armes. . 

Tout le mérite en revient 
aux soldats serbes 

et ans canons français 
Nisch, 14 janvier. 

Le roi de Serbie est venu cette semaine à 
Nisch où il a reçu la visite du général Tatit-
cheff, qui lui a remis les insignes de l'ordre 
de Saint-André avec glaives, envoyés par 
l'empereur de Russie. 

Les membres du corps diplomatique sont 
venus présenter au roi Pierre leurs félici-
tations. 

En s'entretenant avec le ministre de Fran-
ce, le roi Pierre s'est exprimé en termes 
elôgiêux sur i année française et a affirmé 
sa pleine confiance dans le triomphe final. 
Faisant allusion aux appréciations des iour-
naux français sur le rôle personnel qu'il 
joua lors do la dernière offensive, le roi 
Pierre a déclaré qu'on devait attribuer tout 
le mérite, de la victoire aux soldats serbes 
et aux canons français. 

OT8 

Les victimes allemandes 
dans la bataille des îles Falkland 

Amsterdam, 14 Janvier. 
Une dépèche de Berlin indique le nom-

bre des survivants des navires allemands 
coulés lors rie la bataille navale -des îles 
Falkland. 

Ont été sauvés : 
Bu Scliarnhorst, personne : 
Du aneisenau, sept officiers et cent 

soixante-onze sous-officiers et marins ; 
Du Nuremberg, sept sous-officiers et marins; 
Du Leipzig, quatre officiers, quinze sous-

officiers et marins ; 
Des vaisseaux du convoi Baden et Scnta-

Isabclla, tous les marins ont été sauvés. 

gi Hierre aérienne 
Les avions alliés incendient 

les îiamjars des avions allemands 
Londres, 14 Janvier. 

Le eorresuondam. du paifu Mail, à Rotter-

dam, apprend de source sérieuse que des 
avions alliés ont accompli un raid heureux 
contre la base d'aviation que les Allemands 
venaient d'établir à Ghistiller, à 12 kilomè-
tres au sud-est d'Ostende. où se trouvent les 
plus rapides monoplans germaniques abrités 
Sous quinze solides hangars. 
.:. Nos aviateurs ont lancé des bombes à cet 
endroit et ont aperçu en repartant de la fu-
mée et des flammes semblant démontrer qu'ils 
ayaient réussi à causer des dégâts. 

Ils ont pu échapper aux canons contre 
aéroplane de l'ennemi. 

Deux Taubes ont survolé Nancy 
Nancy, 14 Janvier. 

Deux Taubes ont survolé Nancy hier matin 
entre huit heures et demie et neuf heures. 

L'un d'eux a lancé une bombe qui est 
tombée sur un bâtiment de la lampisterie, 
près du pont Stanislas, à la sortie de la gare. 

La bombe a fait un simple trou au toit, et 
n'a causé aucun accident de personne. 

Les canons spéciaux ont tiré sur les avions 
ennemis, qui ont bientôt disparu. 

L'un d'eux paraît avoir été atteint. 

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE 

dii Bsre fmiSSlODBB 
Il est remplacé 

par un ministre hongrois 
Amsterdam, 14 Janvier. 

Le « Fremdenblatt », de Vienne, dans 
son édition du soir, contient la commu-
nication suivante : 

« Le comte Berchtold, ministre de la 
Chambre impériale et royale et des 
Affaires Etrangères, qui depuis long-
temps déjà demandait à Sa Majesté de 
le décharger de ses fonctions, a renou-
velé aujourd'hui sa requête. 

« L'empereur, reconnaissant l'impor-
tance des raisons personnelles qui ins-
pirent la décision du ministre, a fait 
droit à sa requête. 

« Le baron Stephan Burian, ministre 
hongrois, remplacera le comte Berch-
told. » 

Londres, 14 Janvier. 
Commentant la nouvelle de la démission 

du comte Berchtold, le Daily Graphie dit que 
cette nouvelle indiaue, sans-aucun doute, que 
la monarchie souffre de troubles intérieurs 
aussi bien qu'extérieurs, car personne ne 
pouvait démissionner d'un, poste semblable, 
à un tel moment, pour des raisons person-
nelles. 

Londres. 14 Janvier. 
Le départ du, comte Berchtold suggère au 

Daily Télêgraph les appréciations suivantes : 
La démission du comte Berchtold est l'évé-

nement le plus important et le plus signifi-
catif survenu dans le monde diplomatique 
depuis le début de la guerre. 

Les terribles défaites infligées à l'Autriche-
Hongrie par les Busses et par les Serbes ; 
l'agitation qui croît en Hongrie contre la po-
litique dictée à Vienne par Berlin, et qui 
aboutit à des pertes énormes pour l'armée 
hongroise, sont les causes réelles qui ont dé-
terminé le départ du comte Berchtold. 

Le même journal reçoit également de Co-
penhague la dépêche suivante où se trouvent 
indiquées les raisons qui auraient entraîné 
la décision du ministre autrichien : 

La démission du comte Berchtold est con-
sidérée comme une événement du plus haut 
effet moral. 

Un éminent diplomate, appartenant à une 
puissance neutre, .m'assure que le ministre 
démissionnaire avait récemment conseillé à 
l'emph'eur de négocier la paix sans plus tar-
der, afin de l'obtenir dans les meilleures con-
ditions possibles, et avant que l'Autriche soit 
complètement ruinée. 

L'empereur François-Joseph rejeta les con-
seils du comte Berchtold. 

L'impression en Italie 
Rome, 14 Janvier. 

Les renseignements qui arrivent continuel-
lement à Rome donnent de plus en plus au 
tremblement de terre le caractère d'une ca-
tastrophe. Ils ont eu pour résultat de.détour-
ner momentanément l'attention de l'opinion 
italienne des préoccupations de politique 
internationale. La rubrique étrangère des 
journaux romains est réduite depuis hier à 
des proportions infimes. II est donc expli-
cable que la démission du comte Berchtold 
ait passé à peu près inaperçue. 

Les journaux du matin enregistrent la nou-
velle de cette, démission sans chercher à y 
découvrir l'indice d'un changement probable 
de la politique austro-hongroise. 

Le Me$s~âggem s'étonne que cette démis-
sion, qui fut annoncé à diverses reprises, 
survienne dans un moment si grave. Ce jour-
nal estime que le comte Berchtold est la pre-
mière victime de la débâcle prochaine de la 
monarchie des Habsbourg. Il croit que le 
choix d'un homme politiqoto, créature du 
comte Tisza. rendra la tranquillité à la Hon-
grie, qui a manifesté à diverses reprises son 
mécontentement au sujet de la politique sui-
vie à Vienne. 

Le Carrière d'Italia croit que cette démis-
sion est la conséquence de certaines considé-
rations d'ordre général, notamment du man-
que de tempérament nécessaire à l'homme 
sur qui pèsent d'aussi graves responsabilités. 
Une pression fut sans doute exercée sur le 
comte Berchtold, qui, avec son caractère con-
ciliant bien connu, préféra, s'en aller plus 
tôt que d'assumer ces responsabilités. 

Pour que les nouvelles de France 
n'entrent pas en Allemagne 

Les prisonniers civils rapatriés 
sont retenus à la frontière 

Saint-Omer, 14 Janvier. 
On sait que récemment, des femmes, des 

vieillards et des enfants, retenus, en France 
dans les camps de concentration, et appar-
tenant aux nationalités allemande et autri-
chienne-, turent évacues vers leur pays d'ori-
gine, par la Suisse. 

En Autriche, ils regagnèrent leur famille. 
Mais, à l'arrivée à la frontière allemande, 

surgit un herr commandant : 
— « Vous Venez de France, dit-il, et avez 

lu là-bas les journaux de France. Tant pis 
pour vous. Ici, vous répandriez des fausses 
nouvelles françaises. » 

Rt la plupart des évacués arrivés en Alle-
magne ont élé parqués dans un camp de 
concentration, jusqu'à la fin de la guerre. 

L'admission des militaires 
Sais les trains express 

Paris, 14 Janvier. 
M. B.arthe, député de l'Hérault, avait attiré 

l'attention du ministre do la Guerre sur la 
situation des soldats, et notamment de ceux 
originaires du Midi qui, blessés, ont élé 
traités clans des régions éloignées de leur 
domicile, et se trouvent obligés de passer 
en chemin de fer, faute de pouvoir prendre 
les trains express, une notable partie de la 
permission de sept jours qui leur est accor-
dée. 

, M. Millerand vient de l'aviser que si des 
difficultés ont pu se produire dans les gares 
à l'époque de Noël et du nouvel An, il n'en 
sera plus de méane dorénavant, des ordres 
ayant été donnés pour que. les militaires per-
ipjscinnnaires soient admis dans les exnress. 

—i— 

MM. Deschanel et Antonio Dubost affirment l'union 
du Parlement, de la Nation et de l'Armée 

Paris, 14 Janvier. 
La seconde séance consacrée à l'installa-

tion du bureau et à la fixation de l'ordre du 
jour n'a pas attiré un très nombreux public. 
Avant deux heures la salle des séances est 
complètement vide. Les places des trois dé-
putés tués à l'ennemi sont toujours recouver-
tes de crêpe barré du ruban tricolore. 

A deux heures M. Paul Deschanel, suivi 
des secrétaires, prend place au fauteuil pré-
sidentiel. Un grand nombre de députés en-
trent en séance, i 

MM. Viviani, RSiot, Briand, Millerand, Del-
cassé, Guesde, Malvy, Bienvenu-Martin. Abel 
Fex?y, Dalimier, Jacquier, Fernand David 
s'asseyent au banc du gouvernement. 

A 2 heutres 15, M. Deschanel ouvre la 
séance par deux coups de sonnette discrets. 
Un silence impressionnant s'établit dans cette 
enceinte où 500 personnes sont groupées. 

DiSCQilSS DE M. DE8CHIMEL 
M. Deschanel prononce le discours suivant : 

Mes chers Collègues, 
Permettez-moi de remercier d'abord notre vénéré 

doyen et nos chers secrétaires d'âge, qui ont ou-
vert notre session. Nous méditerons les paroles si 
jeunes et si fortes de M. do Mackau. La France, 
depuis que l'Allemagne lui a déclaré la guerre, ne 
forme qu'une seule ame et un seul cœur. L'unani-
mité qui s'était faite Ici dans les mémorables séan-
ces du 4 août et du 22 décembre 1914, s'est main-
tenue avec l'année nouvelle dans l'élection de votre 
bureau. Inappréciable honneur pour vos élus 1 Ils 
travailleront avec vous à affermir cette unité mo-
rale qui est notre force. Votre sagesse saura la con-
cilier avec notre mandat de législateur et notre de-
voir de contrôle. 

Ce n'est pas dans cette assemblée que pourrait 
s'affaiblir l'admirable discipline de la nation. On a 
dirigé contre le Parlement de la République cer-
taines attaques injustes. Nous y répondrons à notre 
heure. Si nous devons nous efforcer de devenir meil-
leurs nous aussi, non seulement dans le silence 
mais dans la délibération, je crois bien qu'un des 
principaux enseignements de cette guerre sera, 
dans l'avenir, la nécessité d'un contrôle- plus fort, 
plus énergique que jamais. Si le Parlement avait 
osé, s'il avait su davantage, la France aujourd'hui 
s'en trouverait mieux. 

Une première tache s'impose à la Chambre et à 
ses Commissions : aider ceux qui se battent et leurs 
familles, établir les réparations dues aux départe-
ments envahis, collaborer dans l'ordre de nos attri-
butions à l'œuvre de la défense, résoudre avec la 
nation et le gouvernement les questions vitales : 
l'expulsion de l'ennemi, la délivrance du pays hé-
roïque qui, par un acte unique dans l'histoire s'est 
sacrifié à l'honneur; la restitution des provinces 
que la force nous a ravies. 

En même temps nous pouvons préparer, durant 
la guerre les œuvres de la paix, rassembler des au-
jourd'hui les éléments du régime économique de 
demain : douanes, transports, mines, crédit, travail 
et de la reconstitution nationale jeter les assises do 
la France nouvelle, plus fraternelle et plus pros-
père. 

Pour mener a bien ces tâches, nous n'avons qu'à 
prendre exemple sur le calme, le sang-froid, la per-
sévérance du pays et de l'armée. 

La vertu souveraine de cette guerre, c'est la té-
nacité. Le génie, a-t-on dit, est une longue pa-
tience. Nous pouvons dire, nous, que la patience 
est le génie de cette guerre. Le temps, en cette 
longue épreuve, est l'auxiliaire du droit. La Dou-
ble Alliance a donné son plein effort, la Triple 
Entente non. Les heures maltresses n'ont pas en-
core sonné ! 

Que le courage de nos héros, les souffrances de 
nos captifs, la mémoire de ceux qui ont donné leur 
vie ne cessent d'inspirer nos résolutions. La guerre 
qui, comme la mort, met chaque homme et cha-
que chose à sa vraie place, a mis au premier plan 
le peuple. Oui, c'est le peuple de France qui. par 
ses vertus magnanimes, s'est tiré des suprêmes pé-
rils. 

Quel plus haut desUn pouvons-nous rêver, nous 
ses représentants, que de Tester les exécuteurs de 
sa pensée et les serviteurs de sa vaillance ? 

Au seuil de cette année 1915. qui, à un siècle dé 
distance, évoque de si tragiques souvenirs et de si 
foudroyantes leçons, jurons de demeurer jusqu'au 
bout, sans fièvre comme sans jactance, ses manda-
taires fidèles et d'accomplir avec lui le plus saint 
devoir qu'ait jamais affronté une famille humaine. 

Voici qu'au delà des frontières des sympathies 
nouvelles chaque jour nous y aident. Un Italien 
illustre combattait pour la Fr.nnce en 1870. Ses 
deux petits-fils viennent de mourir pour elle. Notre 
ardente gratitude va au général Ricclotti Garibaldi, 
qui nous a si généreusement donné ses enfants et 
qui ne veut être consolé du double sacrifice que 
par la vision des grandes destinées de sa patrie, 
sœur glorieuse de la notre. Une fois de plus, le 
noble sang de l'Italie a coulé avec le sang français 
sur les champs de bataille, poiir faire jaillir des 
horreurs de la guerre et des ombres de la mort les 
victorieuses clartés de la justice éternelle. 

Chacune des phases de ce beau discours fut 
ponctuée par cle nombreux « très bien ! » 
et des applaudissements unanimes et enthou-
siastes accueillent presque chaque mot du 
président, surtout lorsqu'il dit que le Parle-
ment a été l'objet d'attaques injustes, que 
son contrôle est nécessaire, qu'il devra être 
renforcé. De nombreux députés se lèvent sur 
tous les bancs pour acclamer le président 
lorsqu'il dit : « Si le Parlement avait su, 
avait osé I » , 

Cette chaude manifestation - d'approbation 
terminée, M. Deschanel poursuit son dis-
cours au milieu d'un enthousiasme croissant, 
qui devient vraiment délirant lorsque le pré-
sident salue Garibaldi, ses fils et petits-fils et 
l'Italie, sœur <ie la France. Tous les députés. 
debout, applaudissent sans fin. MM. Viviani, 
Delcassé, Briând et leurs collègues 3u gou-
vernement lèvent très haut les mains qu'ils 
battent en l'honneur des héros italiens. 

On mk l'affichage 
M. Deschanel a à peine terminé son dis-

cours que de tous les côtés de la Chambre 
partent les cris de : « Affichage ! Afficha-
ge I » 

M. Descitanei. — Que ceux qui veulent or-
donner l'affichage des paroles que la Cham-
bre vient d'entendre lèvent la main. 

Toutes les mains se lèvent, l'affichage est 
voté. 

Le calme revenu, ia Chambre valide sans 
débat l'élection de M. Paul Laffont, à Saint-
Girons (Ariège) et Espivent de la Villeboisnet. 

la Chambre ratifie également sans qu'au-
cune observation soit présentée les proposi-
tions du président tendant à ce que la Cham-
bre se réunisse mardi à 2 heures dans les 
bureaux et à 2 hemes et demie en séance 
publique pour voter différents projets d'inté-
rêt local ou général. 

La séance est levée à 2 heures 35. 

La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 
la présidence de M. Antonin Dubost. -

MM. Viviani,. Bibot, Bienvenu-Martin, Dou-
mergue et Albert Sarraut sont au banc du 
gouvernement. 

DlSGOUitS QE IH. DUSOST 
M. Antonin Dubost prononce l'allocution 

suivante ; 
Mes chers Collègues, 

Vous connaissez les sentiments sincères de dévoue-
ment et de gratitude que provoquent ea moi les ma-
nifestations de voue DîenveiUance. Je vous en re-
nouvelle l'expression d'autant plus émue que je 
sens combien notre union et notre confiance mu-
tuelle sont plus que jamais nécessaires. 

Une profonde émotion nous étreint en franchis-
sant le seuU de cette nouvelle année, qui sera Ué: cisive pour notre pays et pour le monde, et qui 
restera dans la mémoire des générations futures 
parmi les grandes dates qui jalonnent l'histoire et 
résument les principales étapes de l'humanité l 

Cent vingt ans après la Révolution, la Franco 
doit armer son peuple et exalter toutes ses énergies 
pour recommencer un nouveau mats formidable 
combat de la liberté contre la tyrannie. Ce n'est 
plus Brunswick et son armée d'ancien régime qui 
ont rompu la frontière et foulé notre sol, c'est l'in-
vasion de toute une race qu'une poUtique impré-
voyante a laissée s'agglomérer, qui s'est fortifiée 
de la défaite de la France et qui, depuis ce fatal 
moment, dans la lourde ivresse de son triomphe et 
d'une science, ténébreuse, s'est grisée du rêve impé-
rial le plus menaçant que le monde ait jamais 
connu. C'est en proie à cette ivresse qu'elle se rua 
aux carnages et aux incendies, faible désastre en-
core à cOté des richesses morales lentement acqui-
ses par la civilisation et qui périraient par son 
triomphe I 

Tout ce que les hommes ont fait de beau et de 
grand depuis cent ans, cette race brutale te veut 
ruiner et pervertir ! 

Nous avons cultivé la science pour embellir et en-
richir la vie. et elle l'a organisée pour la mort et 
la destruction. 

Nous avons encouragé l'éveil des nationalités, et 
elle n'a grandi que de leur oppression. 

Enfin nous bâtissions un tempie à la pnix et elle 
n'y entrait avec nous que pour mieux préparer son 
agression 1 . 

C'est entre ces deux conceptions : 3e développa 
ment harmonique do l'humanité dans la riche 
riétô de toutes sas races et la domination umwfr' 
selle do l'une d'entre elles, élue par le plus cruelles 
le plus sanguinaire des dieux, que la lutte est main--
tenant engagée. Elle est donc la plus grave d« 
l'histoire et il faut qu'elle se termine par l'anéan-
tissement sans merci et sans réveil possible de cea 
despotismes anciens monstrueusement ressuscites. 

Ce triomphe viendra, messieurs, car tandis qu« 
les hommes de la Révolution étaient les seuls aJ 
proclamer dans leurs constitutions le respect des 
nationalités étrangères et tandis que la tragique 
protestation de 1871 n'était que le cri désespéré dus, 
vaincu, voici que maintenant sur toute la surface) 
de la terre, c'est la moitié de l'Europe, c'est l'Afri-
que et l'Asie qui luttent avec nous pour les droits 
des hommes et des nations, magnifique propaga-
tion des forces morales l admirable contagion dflt 
la liberté ! 

Messieurs, puisque ma pensée se reporte au passé, 
pardonnez-moi si, au nom des survivants de la der« 
nière guerre, bien peu nombreux aujourd'hui hé« 
las !! dans cette assemblée, je sens l'irrésistible be« 
soin d'associer dans la même piété de notre coeun 
les armées malheureuses qui luttèrent il y a quai 
rante ans et les armées vengeresses de la Franoa 
nouvelle. En évoquant ces aînés, laissez-moi saiu*r 
le plus grand de tous : Gambetta ! Gambetta ne^ïia 
pas seulement le héros d'une sublime résistoM'J 
dont le souvenir reste encore personnifié parmi! 
nous, puisque nous pouvons saluer à son banc sont 
principal collaborateur, notre cher et illustre de, 
Freycinet. U voulut et commença deux grandes: 
choses dont la force réalisée nous porte aujourd'hui! 
vers un meilleur destin. Il voulut que d'une pensés 
constante la République refit l'armée qu'il fallait à| 
un peuple visé à mort et qui ne veut pas mourir^ 
Cette armée nous l'avons faite. Nous n'avons ja-; mats eu de discussion que pour mieux la faire et 
délà elle a retrouvé le secret de la victoire I II vou* 
lut en second lieu replacer la France sous la pro-< 
tection de ces puissances morales qu'il proclamai* 
immanentes et qu'il annonçait un .tour supérieures; 
à la force I Et ce sont elles aujourd'hui qui, d'une,' 
extrémité de la terre à l'autre, ont assemblé tanii 
d'armées pour donner enfin une sanction à la jus-! 
tice des peuples. C'est a, cette justice que Gara» 
betta en avait appelé ! 

Messieurs, l'heure de sa sentence approche. AttenV 
dons-la avec patience, avec confiance et dignité ! 

Je remercie en votre nom le bureau d'âge dut 
concours qu'il a bien voulu nous prêter, et j'adressai 
à son président et aussi à notre doyen M. HugueV 
le témoignage de l'estime et du respect dont ils. 
sont unanimement entourés parmi nous. 

Le discours de M. Dubost est accueilli avig* 
une extrême faveur par l'assemblée. Celle-ci! 
fait une ovation à M. de Freycinet, auquel loi 
président fait aBusion comme collaborateur 
de Gambetta. 

Le Sénat fixe l'ordre du jour de la prochaine! 
séance, qui aura lieu jeudi prochain. 

M. Delahaye demande l'ajournement de la, 
discussion du projet de loi relatif à rensei-u 
finement supérieur et aussi de la discussion,1 

des autres projets qui étaient à l'ordre duH 
jour au mois d'août, (Mouvements divers.) j 

M. Peytral s'élève contre cette proposition* 
D est de la dignité des Chambres de pourJ 
suivre leur œuvre législative et leur oeuvra! 
de contrôle. 

M. Henry Bérenger. — Nous demandons 
l avis du gouvernement. 

M. Viviani, président du Conseil. — Le gorw 
yernement se range à l'avis du président da 
la Commission. Une union complète existe H 
cet égard entre lui et la Commission. (Très 
bien 1 6<rr un grand nombre de bancs), yt 
gouvernement accepte pleinement le contrôf, 
des assemblées dont il proclame la légitimitil 
et l'utilité : le Parlement pourra exercer tous 
ses droits de contrôle. (Très bien !) Je regretta 
l'incident soulevé par M. Delohaye. L'union 
du pays peut coexister avec le contrôle du 
Parlement (Vifs applaudissements sur um 
grand nombre de bancs). 

M. Dslahaye. — Je proteste, à mon tour,' 
contre les paroles du président du Conseil, 
(vives protestations). Voulez-vous, à l'heur« 
présente, recommencer vos discussions inu-i 
tiles, vous livrer aux vains bavardages par-i 
lementaires. (Vives interruptions). 

M. le Président. — Parlez pour vous. (Trèa 
bien !) 

M. Delahave. — On parle de contrôle par* 
lementaire. En réalité, vous n'avez rien conii 
trôlé. 

M. Hervey. qui est officier, et sert à l'ar* 
mee, déclare : « Messieurs, je ne suis pag 
hostile au contrôle du Parlement, mais je suisx 
de ceux qui pensent, qu'entre le devoir PSM'H 

lementaire et le devoir militaire, il n'y a esta 
d'hésitation possible. C'est pourquoi, j'apporte 
ici ma démission de sénateur. » (Mouvements 
dans la salie); 

La séance est levée à 3 heures 50. 

Les vœux de ïa Conférence 
des délégués des groupes 

Paris, 14 Janvier» 
La conférence des délégués de tous les grou« 

pes de la Chambre, réunis sous la présidence1 

de M. Jules Siegfried, a émis les vœux sui-r 
vante : 

1° Le Parlement doit utiliser les cinq mois 
de session parlementaire pour la préparations 
et la discussion des textes législatifs qui lui 
sont soumis, ainsi que pour l'exercice de atm 
devoir de contrôle et de ses prérogatives consi 
titutionnelles ; 

_2° Il est souhaitable que le nombre de», 
séances publiques soit réduit au minimum -\ 

3° Il est souhaitable que la Chambre remette' 
le jour de la fixation à l'ordre du jour de lai 
discussion des rapports dont elle sera saisie 
a la. réunion réglementaire des présidents 
des divers groupes et Commissions ; 

4° Il est souhaitable qu'aucune observation1, 
publique ne puisse se produire sur la fixations 
ae la date des diverses interpellations quil! 
pourraient être déposées, non plus que sur.! 
1 urgence de la discussion immédiate d'au* 
cun projet de résolution ou d'aucune propo-' 
sition de loi ; 

5° Le congé que demanderaient les députés! 
qui ont été mobilisés sera accordé de plein.: 
droit. 

Les quatre premiers paragraphes ont étôn 
adoptés à l'unanimité, le dernier à la majoit 
rite. \ 

— ——^p" ■ ■ 1 J 

Eehos parlementaires 
Paris, 14 Janvier. 

La Commission du Commerce et de l'Industrie d» 
la Chaviure, réunie sous la présidence de M. Raoul 
,9î"„,a adopté les conclusions du rapport de 
M Failliot, sur l'interdiction des relations commer-
ciales avec les Allemands et Austro-Hongrois. Une 
modification a été apportée au texte du gouverne-
ment. La Commission demande que dans tous les 
cas ou 11 sera justifié qu'il n'y a pas CB commence-
ment d'exécution d'un contrat conclu avant lai 
guerre avec des nationaux allemands ou austro-, 
hongrois, io président du Tribunal Civil soit tenu, 
sur la demande des intéressés français, de pronon-
cer 1 annulation du contrat. 
_ La Commission du buget s'est réunie aujourd'hui, 
a i heures, sous la présidence de M CiémenteU 
Apres avoir entendu le rapport de M. Métin, rao»v 
porteur général, elle a ratifié divers décrets pfigV 
par le gouvernement d'août à décembre. Ces dé^r 
çrets sont relatifs aux avances faites aux Chain* 
bres de Commerce pour le ravitaillement de lui 
population civile, a l'émission de bons départe-
mentaux et communaux, au cumul, dans certaines) 
limites, des pensions avec les soldes, et enfin àl 
1 allocation de la moitié du traitement ou du sa-
laire aux veuves ou ayants-droit des agents de 
1 Etat décédés sous les drapeaux.' 

le groupe médical interpariementatre s'est réunt 
au Palais-Bourbon, sous la présidence de M, Labbé..1 

sénateur. Il a décidé de demander aa ministre la/ 
nomination immédiate au grade d'atde-major des 
étudiants en médecine ayant douze inscriptions, etf 
des internes des villes ayant une Faculté de méde-
cine, il demandera, en outre. le retrait de la cir-
culaire relative aux médecins qui ont un mandaS 
électif. 

«g» . — 

Accident d'Automobile 
Mâcon, 14 Janvier.- T 

MM. Bras. Bouveri, Bretin, députés del 
Saône-et-Loire, retournaient en auto à Cha-
lon, quand la voiture dérapa et panacha àl 
6 kilomètres de la ville. Ils furent jetés dans 
un fossé. Secourus par les soldats préposés à 
la garde du pont, on constata qu'ils n'avaient 
heureusement aucun mal. M. Bouveri est sim-
plement égratignà 



ACX AVANT-POSTES 

La peau de mouton 
One jeune ouvrière de la «fïtu'son d'équipe-

; ment militaire Hubert de Vauthier, Mlle Pau-
line Lassalle, eut l'idée charmante, il y a, 
quelques jours, d'épingler son nom avec'ses 
vœux à une peau de mouton qu'elle venait 
us confectionner. 

La peau de mouton sortie des mains de la 
petite Marseillaise s'en alla sur le front ; j elle échut à un jeune fantassin de- notre 

| armée du Nord-Est, qui, touché de la déli-
1 cate pensée de la jeune ouvrière, lui a; écrit 

la lettre que voici : 
lor Janvier. 

Mademoiselle, 
Excusez-moi si je prends la liberté de vous 

écrire ces quelques mots, mais comme je 
prenais la garde aux avant-postes,. dans la 
huit du 31 décembre, c'est avec le cœur gros 
et plein d'amertume que je pensais passer la 
nuit dehors en un jour comme celui-là. 

En quittant la tranchée avec mes camara-
des pour rejoindre mon poste, notre chef 
nous donna à chacun une peau de mouton. 
Je jetai machinalement les yeux sur la 
mienne et je me sentis tout ragaillardi en 
voyant qu'une âme charitable avait eu la 
bonne idée d'y joindre son nom. 

Eh bien 1 Mademoiselle, croyez-moi si vous 
voulez, la nuit ne m'a pas semblé longue du 
tout, malgré la pluie fihe qui tombait ; elle a 
passé comme une. lettre à la poste, et je crois 

' que si un Boche avait eu la mauvaise idée de 
montrer son nez, je l'aurais embroché comme 
un poulet avec ma baïonnette. 

Je n'ai pas l'honneur de vous connaître, 
mais, permettez-moi de vous remercier cha-
leureusement et de vous envoyer mes meil-
leurs voeux de bonne santé et d'heureuse 
année ; et. c'est en criant : « Vive la Fran-
ce I » que je termine ma petite missive qui, 
Je l'espère, vous trouvera en bonne santé. 

.GUSTAVE ZINCK. 

N'est-elle pas charmante. l'idée de cette 
Jeune fille, envoyant, avec son ouvrage, des 
«ouhaits pour le soldat inconnu, auquel tij 
Fera donné, et, comme on conçoit, la douce 
joie du brave petit combattant trouvant ce 
bout de papier portant une parole amie dans 
la solitude glacée d'une nuit d'avant-poste.. 

N. 

Morts au champ d'iioimeur 
Au nombre de nos concitoyens morts au 

champ d'honneur, nous avons aujourd'hui à 
citer les noms : 

De M. Léon Brun, adjudant au 3* zouaves, 
tué à l'ennemi, le 7 novembre, à l'âge die 
17 ans. 

De M. André Chabrol, caporal au 312° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, le 17 novembre, à 
fâçe de 31 ans. 

De M. Toussaint Magnavacca, caporal au 
141e d'infanterie, tué à l'ennemi le 16 novem-
bre. 

De M. Jules Liotard, caporal au 42' d'infan-
terie coloniale, tué à l'ennemi, le 21 septem-
bre, à l'âge de 30 ans. 

De M. Léon Mescle, employé aux Forges et 
Chantiers, sergent au 115' territorial, tué à 
l'ennemi, le 23 décembre. 

De M. Henri Bouchât, sergent-fourrier au 
112' d'infanterie, me à l'ennemi, à l'âge de 
il ans. 

De M. H. Ballivet, chef de bataillon au 4e 

zouaves, tué à l'ennemi, le 10 décembre. 
De M. Romain Viton, soldat au 7e chasseurs 

alpins, tué à l'ennemi, le 17 novembre, à 
l'âge de 26 ans. 

Dé M. Dominique Canale. adjudant au 4* 
colonial, tué à l'ennemi,'le 22 août. 

De M. Auguste-Bienvenu Laugier, de Saint-
Louis, soldat au 3" zouaves, tué à l'ennemi, 
le S octobre, à l'âge de 32 ans. 

De M. Emile Légier, soldat au 52" d'infan-
terie, tué à l'ennemi, le 2fi août, à l'âge de 
24 ans. i 

De Mi Léon-Eugène Ferry, soldat au 312* 
d'infanterie, tué à l'ennemi, le 20 septembre, 
à l'âge de 28 ans. 

Nous prenons part à l'affliction des famil-
les si cruellement' éprouvées et les prions d'a-
gréer nos bien sincères condoléances. 

Ua télégramme de 
Eleclotti Garibaldi 

La réponse au télégramme de condoléan-
ces que lui a adressé le Conseil général des 
Bouches-du-Rhône, à l'occasion de la mort 
glorieuse de deux de ses fils, le général Ric-
ciotto Garibaldi a adressé à noire Assem-
blée départementale le télégramme suivant : 

Rome, 13 Janvier, 
Profondément ému des sentiments sym-

pathie, je vous esprime, avec ma famille, 
vifs remerciements. 

RlCCIOXTO GATUBALDI. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu le 

vendredi 15 janvier, de 9 heures à 16 heures, 
dans les perceptions de la ville, conformé-
ment aùx indications ci-après (période du 
22 décembre au 6 janvier) : . 

r< canton, de 2.501 et suivants, C, rue de la 
République. • . , f canton, de (A à L), 2.001 et suivants, 4, 
rue Clapier. 

caiilon, de (M à Z), 5.501 et suivants, 23, 
rue de la Darse. 

,?« canton., de 1.751 et suivants, 68, boule-
vard des Dames. 

j? canton, de 1.751 à 2.000, 68, boulevard des 
Dames. . . 

» canton, de 3.501 à 4.000, 8, rue Sainte-
Claire.' 

$> canton, de 3.001 et suivants, 8, rue Du-
guasclin. , „ 

j- canton, de 2.501 à 3.000, 17, rue du Coq. 
■ s* canton, de 2.501 à 3.000, 12, boulevard 
Thurner. 

S" canton, de 2.501 et suivants, 118, rue pa-
radis. 

/> canton, de 1.751 à 2.000, 74, rue Marengo. 
H' canton, de 1.751 à 2.000, 74, rue Marengo. 
La perception de la rue de la Darse paye le 

15 janvier tous les numéros payables à cette 
perception. 

Samedi seront payés les 500 numéros sui-
vants des 5" et 7° cantons ainsi que les 250 
numéros suivants des 4°, 10' et 11' cantons. 

Le timbre de îa 
Croix Ronge française 

L'Etat le vend 15 centimes dans ses bureaux 
Je poste. Le public sait-il que le tiers de ce 
prix, Un sou par timbre, est destiné à la 
Croix-Rouge, c'est-à-dire à nos chars blessés ? 

Si nos ménagères, nos commerçants et nos 
industriels, nos sociétés, si tout le monde em-
ployait pour sa correspondance ce seul tim-
bre, on aurait bientôt de quoi procurer à nos 
héros, pansements et médicaments qui leur 
rendront la force et la vie. Que chacun, au 
moment d'entrer dans son bureau de poste, 
pense au bien qu'il peut faire. 

Chez les Cheminots 
La section de Marseille de l'A. F. C. F. a 

versé à Ta souscription de l'Union des Che-
minots, la somme de 1.147 fr. 95, recueillie 
dans les services désignés ci-après : Exploi-
tation, 497 fr. 55 ; Central-Traction, 251 fr. SO ; 
Central-Voie, ISS fr. S5 ; Ateliers du Prado. 
121 fr. 25 ; Arenc-Traction, 46 fr.; Petit Entre-
tien, 42 fr. 50. Cette souscription dont le mon-
tant est distribué aux œuvres de secours aux 
soldats blessés ou convalescents, aux. réfu-
giés, etc., reste ouverte jusqu'après les hos-
tilités. 

■wi A la gare de Marseille-Saint-Charles, 
petite vitesse, la souscription permanente ou-
verte depuis le commencement des hostilités 
pn.r ie personnel de cette gare a produit la 
somme do 2.656 fr. 90, qui a permis de venir 
en aide aux œuvres suivantes : A la Croix-
Bouge, 200 t'r.; aux réfugiés des Compagnies 
de l'Est et du'Nord, 1.150 fr.; aux enfants ré-
fugiés, 500 fr.; aux cheminots de la gare mo-
bilisés, 75 fr.; Assistance aux convalescents 
militaires pour création d'un lit, 100 fr.: en-
tretien de ce lit, mois de janvier, 60 fr. Il 
reste en prévision des secours à distribuer, 
ua reliquat de 571 fr. 80. 

V\A L'Association Fraternelle des Employés 
et Ouvriers des. Chemins de Fer Français a 
ihonneur d'informer ses sociétaires retraités 
que les arrérages de leur pension échue au 
31 décembre dernier, leur seront servis par 
mandat-carte comme précédemment. Toute-
fois, en raison des difficultés d'ordre particu-
lier que lui suscite la situation actuelle, l'ad-
ministration des postes déclare ne pouvoir 
assurer avant le 25 janvier le paiement des 
30.000 mandats qui lui ont été remis par nos 
soins en temps utile. 

Chez les institutrices 
et instituteurs 

Pendant le mois de décembre écoulé le 
personnel enseignant, primaire public des 
RoiH-hes-du-Rhôno a versé 2.520 francs pour 
l'entretien de 42 lits dans les hôpitaux,dont 30 
à Marseille et 12 dans le département. Il a 
fait distribuer, par l'intermédiaire de M. le 
Préfet et de MM.' les sous-Préfets, la somme 
de 1.000 francs aux 'familles nécessiteuses de 
Marseille et du département. 600 francs ont 
été employés à l'envoi de vêtements chauds 
pour lès soldats sur le front et 350 francs 
dans les visites aux hôpitaux. 

Depuis le mois de novembre, la somme de 
1.610 francs a été employée pour venir en 
aide aux veuves et aux narents des institu-
teurs morts pour la Patrie. 

Le Comité du personnel enseignant des 
Bouches-du-Rhône a reçu des élèves de l'ôcolo 
de garçons de la Madrague-Ville, 47 fr. 05 ; 
des élèves de l'école de garçons de la Valen-
tine, 14 fr. 50. Ces sommes sont réservées aux 
blessés. ' 

Bons et secours 
M. le Préfet des Bouches-du-Rhône a reçu 

les dons et secours suivants : du personnel 
des établisernents J. J. Carnaud (succursale 
de Marseille), pour les blessés militaires, 30 
francs ; du Comité de secours de Sénas, 
montant de la recette ■ d'une soirée donnée 
au profit des blessés, 94 fr.; de l'Association 
Amicale et de Prévoyance des employés de 
police, 600 fr.; des dames et demoiselles, vic-
times du chômage employées à l'ouv'roir de 
la 6e sous-commission du Comité de la presse 
quotidienne, pour les soldats blesses/17 fr. 25. 
— rifr— 

Les Oroifô!ins de la Suerro 
Aujourd'hui vendredi, aura lieu à Mar-

seille le départ pour l'Algérie d'une première 
caravane de petits orphelins de la guerre, 
choisis à la colonie d'Etretat et de petits ré-
fugiés français et belges. Ce départ est or-
ganisé par Mme Gervais-Courtellemont dont 
la compétence en matière coloniale est bien 
connue. Les pauvres petits, au nombre d'une 
trentaine, seront reçus par M. Borgeaud qui 
les hospitalisera dans son vaste domaine de 
la Trappe de Staoueli, près d'Alger.. Ils y se-
ront élevés avec des soins maternels et vigi-
lants. Leur avenir sera assuré, dans le do-
maine même, dans la culture de la vigne ou 
des primeurs. Une collaboratrice de ia pre-
mière heure des « orphelins de la guerre », 
Mme de Rudder, les accompagnera et main-
tiendra des liens muraux étroits entre les pe-
tits colons et l'Association des, orphelins de 
la guerre qui^réalisera ainsi une partie de 
son programme, car l'initiative généreuse de 
M. itorgeaud trouvera en Algérie des imita-
teurs. 

Nous rappelons que l'Œuvre des orphelins 
d,e la guerre, association existant en fait dès 
le 2 août et en droit depuis.le 15 novembre, 
recueille immédiatement, sans formalités 
inutiles, quel que soit leur nombre et sur 
tous les points du territoire, les enfants de 
mobilisés orphelins de mère, et, jusqu'à leur 
majorité, les enfants dont les pères sont 
morts pour la Patrie. Sa pouponnière reçoit 
les nouveaux-nés dont la mère est morte en 
couches et dont le pire est tombé pour la dé-
fense de notre sol' Tous ses autres services 
(maternelles, écoles, ateliers d'apprentissage) 
sont en plein fonctionnement. 

Adresser les adhésions et les demandes de 
statuts au délégué des Orphelins de la guerre, 
à Etretat (Seine-îtiférieure). ou à la perma-
nence à Paris, 40, quai d'Orléans (IVe) 

Le prix du pain. — Le prix du pain est 
fixe, pour la. deuxième quinzaine de janvier 
à 47 cent. 1/2 pour la première qualité et à 
37 cent. 1/2 pour le pain complet, deuxième 
qualité. • ' ? ; 

Les jouets ciu « .jason ». — Le maire de 
Marseille donne avis que le Bureau de Bien-
faisance a bien voulu se charger de la répar-
tition des objets apportés par le Jason et ré-
servés aux familles dont le chef est mort à 
l'ennemi. Les demandes, pourront être encore 
adressées, soit à la Mairie, soit au Bureau de 
Bienfaisance jusqu'au 25 janvier. 

Le bureau de l'Association Médicale (rue du 
Petit-Saint-.lcan, 31) a été ainsi constitué pour 
l'année 1015 : Président, docteur Chevalier ; 
vice-présidents, Eyriès père et. Béttoux ; se-
crétaire, Lacroix ; vice-secrétaire, Farcy ; tre-
corier, Vincent ; vice-trésorier. Gravièrs. ; con-
seillers : Amie, Berrc, Briclta, Dussaud, Gorde. 
Hancy, Marcellin. Rathclot, Tasso. 

L'Association Médicale continue, malgré la 
mobilisation, à assurer le service médical des 
sociétés adhérentes. 

Les officiers et hommes de troupe en congé 
de convalescence à Marseille ou en traite-
ment dans les formations sanitaires ,de la 
Place qui ont été l'objet d'une nomination 
ou promotion dans ia Légion d honneur et la 
Médaille militaire et dont les insignas n'au-
raient pas encore été remis réglementaire-
ment devant la troupe, sont priés de le signa-
ler sans retard -au gouverneur de Marseille. 

Conseil c!e guerre. — Le Conseil de guerre 
de ia 15* région, présidé par le colonel Ker-
vella, a jugé, hier, les-affaires suivantes : 

L. P..., jeune soldat,, classe 1909, recrutement de 
là Seine; insoumission en temps de pais, un jour 
de prison, i 

Défenseur, JC ililiaud. 
m u..., soldat au 312" d'Infanterie, désertion à 

l'intérieur en temps cle guerre, cinq ans de tra-
vaux publics. 

Défenseur, M* Hillautl. 
vw P. -, jeahe soldat, classe "1909, recrutement 

de Gap, Insoumission en temps de paix, six mois 
d9 prison. 

Défenseur. M* Millaud. 
vw F..., réserviste, classe 1901, insoumission en 

temps do paix et de guerre, deux ans de prison. 
Défenseur, M" Millaud. 
Greffier, sergent Doul. 

L'expropriation des quartiers tie la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière là Bourse, sous 
la présidence de. M. Marc y, magistrat, direc-
teur, a statué sur la demande d'indemnité for-
mée par MM. Lombard et Guérouard, proprié-
taires de l'immeuble 6is rue des Grafflns, 4. 

Par l'organe de M» Cabassol, les propriétai-
res réclamaient pour leur immeuble la somme 
de 60.000 francs. La Ville leur offrait 29.170.fr.; 
le jury leur a accordé la somme de 40.000 fr. 

M. Laurent Augusto, fabricant de pâtes, 
locataire, réclamait, par l'organe de M0 Brion, 
50.000 fr. d'indemnité ; la Ville lui offrait 
1.250 fr. ; le jury a accordé à Mi Augusto 
10.000 francs. 

Les intérêts de la Ville étaient défendus, 
dans toutes ces affaires, par M» A. Nathan. . 

Avis aux réfugiées et aux ecWurières sans 
travail. —- Il est assuré du travail pendant 
toute la durée de la guerre aux femmes sa-
chant coudre, avec ou sans machine. Se pré-
senter au siège du Comité de la Ligue Latine, 
rue Tapis-Vert, 48, au 1". 

Les vols à bord. — M"" Baucker Alec, habi-
tant, 31, rue Picot, à Touon, arrivait de 
Tunis, hier matin, par le paquebot Mansoura 
do la Cie Mixte. Au moment de descendre du 
bord et en préparant sa valise, Mme llaucker 
s'aperçut qu'une somme de 1.000 fr. et des-bi-
joux évalués à 10.000 fr. avaient disparu de 
la cabine de lr« classe qu'elle occupa au cours 
de la traversée. Mme Baucker est allé,porter 
plainte à M. Delmas, commissaire de'police 
du X' arrondissement, qui a commencé une 
enquête et prévenu le service de la Sûreté. 

Les autos écraseisrs. — Avant-hier, vers 
2 heures, Mme veuve Antoinette Cappone, 
27 ans, demeurant, 1, rue Danton, traversait 
l'avenue d'Arenc, lorsqu'une automobile ar-
riva à une très vive allure. Mme Cappone 
n'ayant pas pu éviter la voiture, elle fut 
heurtée, renversée et demeura évanouie sur 
la chaussée pendant que l'auto redoublant de 

vitesse disparaissait. Des passants s'étant em-
pressés autour de Mme Cappone la relevè-
rent et la conduisirent dans un établissement 
voisin où elle fut réconfortée. Puis, les con-
tusions de la pauvre femme présentant un 
caractère sérieux de gravité, M. Delmas, 
commissaire de police du X» arrondissement, 
la fit admettre a la Conception. 

L'automobile est recherchée. 

Grave accident. — Le gardien Jean Pasto-
relli, 38 ans, employé à la Compagnie des 
Docks, surveillait un maraudeur, hier ma-
tin', vers 8 heures. Celui-ci se voyant sur le 
point d'être pris, détala à toute vitesse et, 
pour lui couper l'avance, Pâstorelli traversa 
la voie où des vagons étaient en manœuvre. 
Sans y prendre garde, le gardian se trouva 
entre deux vagons détachés qui se suivaient 
et qui, au moment où il passait entre eux, 
se rejoignirent. Le pauvre homme fut sérieu-
sement coincé entre les tampons. 11 tomba 
hors de la voie où des journaliers vinrent le 
relever. M. Delmas, commissaire de police, a 
fait admettre le blessé à la Conception. Ses 
blessures ne paraissent pas être très graves. 
La famille, qui habite 12, quai de Rive-Neuve, 
a été prévenue par les soins du commissaire 
du Xe arrondissement. 

Exploits de cambrioleurs. — Mme Elisabeth 
Coulonjon, propriétaire, habitant, 401, Cor-
niche, s'était absentée de son domicile avant-
hier au cours de l'après-midi. Profitant de 
cette circonstance; un malfaiteur pénétra 
dans l'appartement, bouleversa les tiroirs et 
s'enfuit après s'être approprié une somme de 
400 fr. et des bijoux évalués à 2.200 fr. 

Le même cambrioleur pénétra également 
chez la concierge de l'immeuble, Mme Boni-
fay, et s'empara d'une somme de 40 fr. 

Mme Coulonjon et Mme Bonifay ont porté 
plainte et une enquête est ouverte. 

A L'INSTRUCTION 

L'Enquête judiciaire. — Audition des prin-
cipaux témoins. — Le mystère persiste. 

Avec une activité des plus louables, M. 
Malavialle a poursuivi hier son enquête sur 
le crime mystérieux du Canet et dont le 
jeune Betta André a été victime. 

il a entendu notamment le père et la mère 
de la petite victime. Tous deux ont apporté 
dans leur déposition une plus grande pré-
cision dans les faits ayant accompagné la 
disparition du jeune André le 8 octobre der-
nier et la découverte de son cadavre le 9 jan-
vier. 

Le père Betta, le jour de la disparition, 
était parti à 5 heures du matin pour son tra-
vail. Ce n'est que le soir en revenant à son 
domicile qu'il apprit que son enfant n'était 
pas rentré. Il se livra aussitôt avec sa femme 
à des recherches, se rendit au commissariat 
d'Arenc, le soir môme et le lendemain au-
commissariat du Canet. C'est par le - plus 
grand des hasards que, trois mois après, il 
lui appartenait de découvrir le cadavre de 
son enfant. L'ouvrier a expliqué que, contrai-
rement à leur habitude, sa propriétaire Mme 
Brémond n'étant pas venue, le 9 janvier der-
nier, donner à manger à ses lâpms, il avait 
tenu à leur procurer quelque nourriture. 
jDans ce but il avait ouvert le fameux coffre 
à avoiae, comptant y trouver quelques grains, 
mais il avait eu ia douleur d'y découvrir le 
cadavre de son enfant. 

Mme Betta, la mère de la pauvre petite 
victime, entendue à son tour, a indique que 
dans la journée du 8 octobre, elle avait laissé 
son enfant qui- dormait encore quand elle 
quitta le domicile pour aller travailler. A 
dix heures du matin, elle revenait chez elle : 
le jeune André s'amusait devant la porte. 
Après avoir effectué quelques travaux, Mme 
Betta partit et recommanda à son enfant 
d'allumer le feu pour son retour vers 2 heu-
res. Effectivement quand Mme Betta revint 
chez elle à 2 heures, le feu était allumé, mais 
l'enfant n'était pas là. Elle ne s'inquiéta pas 
de sa disparition pensant qu'il était allé chez 
un de ses camarades, à la campagne Bré-
mond, au boulevard du Château. Mme Betta 
après avoir qutttô la maison vers 3 heures, 
y revint vers 4 h. 30. L'enfant n'y était pas 
et son goûter qu'elle lui avait'laissé sur la 
table était demeuré intact. En vain, l'appela-
t-elle dans le voisinage, l'enfant ne répondit 
pas. Justement alarmée, elle fit alors le tour 
du quartier, se rendit ensuite à la campagne 
Brémond où l'enfant lui avait dit qu'il se 
rendrait, mais là on lui répondit que. le petit 
André n'était -pas venu, qu'on ne l'avait pas 
vu. 

En ce qui concerne la découverte du cada-
vre de sori fils, Mme Betta a déclaré que, à 
son avis, il ne devait y avoir que fort peu de 
temps que le pauvre enfant avait été placé 
dans le coffre où il avait été trouvé, que, 
dans tous Tes cas, jamais depuis le jour et 
môme bien avant. le jour de'' la disparition 
jusqu'au 9 janvier, jour de la découverte, ni 
elle, ni son mari, n'avaient eu l'occasion 
d'ouvrir le coffre'à avoine dans lequel était 
caché le cadavre du petit André. 

M. Malavialle a entendu également le pro-
priétaire des époux Betta ; M. Brémond, sa 
femme et sa belle-mère. Ces trois témoigna-
ges, qui confirment divers points des dépo-
sitions des époux tietta, n'ont pas permis'de 
faire quelque lumière sur la mort mysté-
rieuse de l'enfant. 

Le mystère demeure donc toujours aussi 
impénétrable qu'au premier jour et rien ne 
laisse prévoir encore la possibilité de con-
naître les conditions dans lesquelles l'enfant 
fut tué, de savoir même d'une façon certaine, 
indubitable, 'quel fut. le mobile du crime. 

Ch. V. 
■ . ■ <>■ — 

Oonseil de perre Sa 15° réyion 

il discnssIOB à conps âe eoiileaii 
Avant de connaître des autres affaires que 

l'on trouvera d'autre part, 1e Conseil de 
guerre de la 15" région séant au bas-fort 
Saint-Nicolas, et présidé par le colonel Ker-
vella, s'est occupé de l'affaire suivante. 

Le sieur Bernardi, commis au service co-
lonial à Marseille, se trouvait, le 25 octobre 
dernier, à 4 heures du soir, dans un bar de 
la rue de la Palud. Survint l'adjudant Bé-
raud, du" 6° hussards qui s'attabla non loin 
de Bernardi, A la suite d'un fait qui n'a pas 
été absolument établi, une discussion s'éleva 
entre le commis et l'adjudant, et elle ne 
tarda pas à atteindre un degré excessif d'a-
cuité. Les deux hommes s'invectivèrent vio-
lemment puis en virent aux mains et Ber-
nardi frappa son adversaire d'un instrument 
tranchant, couteau ou canif, qui le blessa 
grièvement à l'abdomen. L'adjudant Béraud 
fut transporté à l'hôpital militaire et Ber-
nardi déféré au Conseil de guerre. 

La blessure de l'adjudant Béraud eut des 
conséquences moins graves qu'on ne pouvait 
le craindre au premier , examen. Il a pu se 
présenter devant le Conseil et a déclaré aux 
juges qu'il était persuadé que son agresseur 
n'avait certainement pas eu l'intention de lui 
donner la mort. 

Les renseignements recueillis sur Bernardi 
étant des meilleurs, et une excellente plai-
doirie ayant été prononcée par M Grisoli, le 
Conseil a condamné Bernardi à un an de 
prison. 

.<g» 

fmmm 
Demandes de renseignements 

M. Peyre, rue Clovis-Hugues. 60, Marseille, re-
cherche son frère, Peyre Cyrille-Léon, du 258* de 
liane, 1S" compagnie, disparu à Salnt-Mihlel, entre 
le 20 et 25 septembre. 

vw Mme Clalrlant Pierre, demeurant à. Saint-
HenTi. rue Centrale, 7 banlieue de ..Marseille .(Bou-
ches-du-Kliônej, recherche son fils, Etienne Clai-
niant. soldat au n* régiment d'infanterie, l« com-
pagnie, disparu le 14 septembre à la bataille de 
Soualn, dans la Marne. 
wv Mme Jutard, confiseur à Cassis, recherche son 

mari, Louis Jujard, territorial au T bataillon de 
chasseurs alpins, 2" compagnie, blessé le 14 novem-
bre, à Zaudvord-les-ypres (Belgique). 

s françaises misrd 
Amsterdam, 14 Janvier. 

Selon le Vorwaerts, je Conseil de guerre 
de Thionville a condamné un mineur, nom-
mé Eesoon, de Grosskettingen. à huit mois 
de prison, pour avoir chanté des chansons 
françaises. 

Paris, 14 Janvier. 
Parmi les qnesfîoHs inscrites à l'ordre du 

jour dé la séance de la Chambre de mardi 
prochain, nous relevons la discussion du pro-
jet de loi adopté par la Chambre et adopté 
avec modifications par le Sénat, ayant pour 
objet d'approuver un avenant passe entre le 
département des Bouches-du-Rhône et la 
Compagnie des chemins de fer de la Camar-
gue, pour la modification des conditions d'ex-
ploitation du réseau de chemins de fer d'in-
térêt local concédé à la dite Compagnie, -par 
la loi du 25 juin 1889. 

Paris, i-i Janvier. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
ia nuit dernière, nos troupes 

ont réussi, dans un coup de 
main, à bouleverser les tran-
chées récemment construites 
par les Allemands au nord-est 
de Fouquescourt (nord de Boye). 

Les attaques ennemies dans 
ta région au nord de Soissons 
sont enrayées. 

Comme il a été dit dans te 
communiqué de ce matin, ta 
crue de l'Aisne, en détruisant 
plusieurs de nos ponts ou pas-
serelles, avait rendu très pré-
caires les communications de 
nos troupes opérant sur les pre-
mières pentes de ia rive droite, 
et nous empêchait de leur en-
voyer des renforts. Telle a été 
ia cause essentielle du repli de 
ces troupes qui luttaient dans 
des conditions difficiles. Obli-
gés d'abandonner quelques ca-
nons par suite de ia rupture 
d'une partie du pont, nous les 
avons tous rendus inutilisables. 

Des prisonniers ont été faits 
par les Allemands, notamment 
des blessés, qui, dans te mouve-
ment de repli, n'ont pu être tous 
évacués. filous avons fait, de no-
tre côté, un nombre important 
de- prisonniers non blessés, 
appartenant à des bataillons de 
sept régiments différents. 

Il s'agit, en résumé, d'un suc-
cès partiel de nos adversaires, 
qui ne saurait a voir d'influence 
sur l'ensemble des opérations. 
En effet, en raison des obsta-
cles de l'Aisne, et des disposi-
tions que nous avons prises, 
l'ennemi est dans l'impossibi-
lité d'exploiter, au sud de la 
rivière, ce succès qui n'a qu'un 
caractère purement local. 

Sur le reste du front, rien n'a 
été signalé.' 

L'ARMÉE ANGLAISE 

Les Indes ont fourni 
200.000 soldats 

Delhia, 14 Janvier. 
Lord Hardinge, vice-roi des Indes, a 

annoncé hier, au Conseil de la vice-royauté, 
que les Indes, outre les 70.000 soldats trans-
portés en Europe il y a quelques mois, ont, 
depuis, envoyé ou envoient 130.000 hommes 
combattre outre-mer. 

iieiiiniiis 
es Muses 

M. Malvy entendu par la Commission 
d'administration de îa Chambre. 

Paris, 14 Janvier. 
. La commission d'administration générale, 

réunie sous la présidence de. M. Arthur Ro-
zièr, a entendu M. Malvy sur la question des 
allocations aux familles des mobilisés. 

M. Malvy rappelle les termes des circu-
laires qu'il avait été appelé à prendre à plu-
sieurs reprises, pour préciser les conditions 
d'application de la loi drj| 5 août 1914. Il a 
indiqué que le gouvernement s'était efforcé 
de faire prévaloir, dans tous les cas, l'inter-
prétation la plus libérale. Il a. en particuliw, 
invité les préfets, par des instructions re-
nouvelées, à faire connaître aux commis-
sions cantonales et d'appel, que le fait de di-
riger une exploitation agricole, d'exercer un 
commerce eu d'acquiter un certain chiffre 
d'impositions, ne pouvait pas être retenu 
comme une cause imnérative de déchéance 
du droit d'allocation, il a été nettement sti-
pulé que toutes les fois qu'une famille serait 
reconnue nécessiteuse, elle aurait droit, sans 
restriction d'aucune sorte, à l'allocation pré-

vue par la loi et à la majoration de 0,50 par 
enfant de moins de 16 ans à sa charge. 

M. Malvy a donné à la Commission l'assu-
rance que' ses instructions étaient, à l'heure 
actuelle appliquées dans l'esprit ou elles 
avaient été conçues, puisque sur un total de 
2.116.000 demandes formulée 1.857.200 avaient 
été accueillies, alors que 216.6C0 seulement 
avaient été rejetées. 

A une question posée par M. Arthur Ro-
zier sur l'utilisation des blessés militaires, 
le ministre de l'intérieur a répondu que le 
gouvernement s'était préoccupé de créer des 
ateliers et cours professionnels, sur le type 
de ceux qui fonctionnent actuellement dans 
la Seine, qui sont dus à l'initiative de M. Mar-
soulan. Il a ajouté qu'il ne négligerait aucun 
moyen d'assurer et de compléter l'instruction 
professionnelle des militaires blessés. 

M. Malvy sera entendu à bref délai par la 
Commission sur la question de la décentrali-
sation administrative. 

Les insuccès û@ ia flotta turque 

L'amiral iend Sonekon 
F8le¥é É son «iiieiiet 

Pétrograde, 14 janvier. 
L'amiral allemand Souchon a été re-

levé du commandement de la flotte tur-
que, à la suite de ses insuccès dans la 
mer Noire. 

Les Turcs en Perse 
L'occupation de Tabriz 

Pétrograde, 14 Janvier. 
La lutte soutenue pendant dix heures, 

devant Tabriz, par Sehodja ed Daoulah, an-
cien gouverneur de l'Azeibeidjan, avait 
pour but, a-t-il expliqué au correspondant 
de la Gazette de la Bourse, de défendre 
l'accès dii pont permettant aux réfugiés de 
gagner Maraga. 

Le gouverneur avait placé 1.500 hommes 
dans un des forts à Maindad et 1.200 hom-
mes dans un autre fort. Parmi les 400 ca-
valiers d'élite avec lesquels lui-même enga-
gea le combat, se trouvaient beaucoup de 
ses parents et amis. Après l'anéantisse-
ment de cette garde Sehodja ed Daouleb 
s'enfuit vers Tauris à cheval. Il gagna 
Djoulfa. 

Le personnel des consulats et des ban-
ques a pu quitter Tabriz avant l'occupation 
de la ville par les. Turcs. De nombreux 
notables persans, craignant d'être massa-
crés, partent pour le Caucase. 

Un aviateur anglais bombarde x 

les ea?iroHs i'kwm 
'Amsterdam, 14 Janvier. 

Une dépêche de Brcda, au Telegraaf, 
annonce qu'un aviateur anglais a jeté, 
dans Vaprès-midi de lundi, des bombes 
sur les positions allemandes autour 
d'Anvers. 

L'importance des dégâts occasionnés 
par les projectiles n'est pas connu. 

On Gbassenr alpin de-16 ans 
de» de la Médaille militaire 

Paris, 14 Janvier. 
Est inscrit au tableau spécial de la Mé-' 

daille militaire, M. Ratio, âge de 16 ans, 
volontaire au 27°. bataillon de chasseurs al-
pins. Parti de Menton avec le 27e bataillon 
de chasseurs alpins, a marché constam-
ment dans ses rangs et a combattu avec lui 
depuis le début des hostilités, payant 
d'exemple et montrant la plus héroïque bra-
voure. A été grièvement blessé le 23 novem-
bre par un éclat d'obus qui lui a sectionné 
presque complètement le pied. Au milieu des 
plus cruelles souffrances, il a conservé sa 
gaieté. , . 

Le « Taube » descendu 
Amiens, 14- Janvier. 

L'aviateur français qui, lundi 11 janvier, 
a descendu un Taube venu survoler Amiens 
est le pilote Gilbert, qui à- participé â plu-
sieurs grandes épreuves. 

Le Taube était conduit par le lieutenant 
allemand Keller. Celui-ci, blessé au cou, 
a été fait prisonnier. Détail curieux : il 
était couvert de bijoux. 

On sait que l'officier ennemi observateur 
a été tué. Son cadavre a été transporté à 
la Morgue d'Amiens. 

Les avions Italiens 
survole^ 

Venise, 14 Janvier. 
Un aéroplane italien a survolé Aranto-

nico, dans le Trentin, où les "Autrichiens 
sont en train de construire des ouvrages de 
défense. Les ouvriers terrassiers, tous Ita-
liens du Trentin, ont applaudi bruyamment 
lorsqu'ils ont aperçu l'aéroplane qui avait 
arboré le drapeau tricolore. 

Quelques avions italiens planent au-des-
sus de San-Giacomo au grand dépit des in-
génieurs allemands, qui y dirigent les tra-
vaux de fortifications. 

CRUES ET INONDATIONS 
LA SEINE MONTE DE FAÇON INQUIETANTE 

Troyes, 1-4 Janvier. 
ta Seine monte rapidement à Nogent-sur-

Seine. Elle atteint 2 m. 58 au pont Peyronnet. 
Le fleuve, en certains points, est sorti de 

son lit. 
LES AFFLUENTS DE LA GARONNE 

DEBOBDENT 
Bordeaux, 14 Janvier. 

Par suite des pluies persistantes, une assez 
forte crue s'est produite sur divers affluents 
de la. Garonne. 

Dans quelques localités les rives sont 

submergées et les eaux charrient de nom 
breuses épaves. 

Le temps est toujours pluvieux. 

aî i Terre 
if 

victimes 
La catastrophe à Avezzano. — Spectaclai 

effrayant. — Des milliers de cada-
vres sous les ruines. 

Rome, 14 Janvier^ 
Des informations venues de divers pointai 

confirment que Sampelino, Paterno, Cerchio, 
Collarmele, Pescina et l'important village dei 
S,':n-iienedetto sont en grande partie dé-
truits. 

Avezzano est complètement détruit. Lai 
spectacle est effrayant. Des milliers et des. 
milliers de mètres' cubes de ruines, formées 
surtout de blocs énormes, rendent très diffi-
ciles les travaux de sauvetage. 

Les carabiniers et des fonctionnaires ont 
organisé, avec beaucoup d'activité, les pre-
miers secours. 

On attend d'autres troupes avec vingt-cinq] 
trains sanitaires. Il se confirme que les sur-
vivants sont en petit nombre sur les lieux 
de la catastrophe. 

Tivoli, 14 Janvier. 
Les trains provenant d'Avezzano amènent 

sans cesse des blessés dont plusieurs sont soi-
gnés à l'hôpital de Tivoli. Les survivant.3 
d'Avezzano et de Scurcola font un récit, 
effrayant de la catastrophe. Ils ont laissés; 
de nombreux parents sous les décombres. 

Rome, 14 Janvier. 
Le t( Giornale d'Italia » évalue a 

25.000 le nombre des victimes, dans les 
régions d'Avezzano et de Sora. 

La visite du roi 
Rome, 14 Janvier.-

Le roi, pendant sa visite aux ruines d'Avezi 
zano, était accompagné de MM. Visocchi,, 
sous-secrétaire d'Etat ; Guglielmi et Tortonia.-
députés ; du préfet d'Aquila et de plusieursi 
de ses aides de camp. Au cours de sa visite,,' 
à travers les voies bordées de ruines, le soui 
verain a été accueilli par les cris de : « Vivel, 
la roi 1 », mais il a fait comprendre qu'il!: 
désirait qu'aucune manifestation ne se pro--
duisit. 

Le roi, sur plusieurs points, a assisté au, 
sauvetage des blessés, auxquels il adressais 
des paroles de reconfort. 

Le nombre des blessés retirés des décom* 
bres dépasse, jusqu'ici, cent soixante et celui 
des morts deux cents. 

Les secours 
Rome, 14 Janvier. 

Le Conseil des ministres a approuvé, ctï' 
matin, les dispositions prises par les autori-
tés compétentes pour assurer l'organisation' 
do l'envoi des secours dans les localités!, 
éprouvées par le tremblement de terre. Il a' 
décidé qu'un commissaire civil serait chargé 
d'organiser et de distribuer les secours et de; 
prêter son appui aux administrations locales" 
dans les arrondissements de Sora et d'Avez-
zano. 

Ce commissaire civil sera nommé par ure 
décret royal, qui paraîtra incessamment. Ce; 
décret déterminera les attributions de ce fonc-
tionnaire et précisera les moyens d'action' 
dont il disposera. 

A Sora 
Sora, 14 Janvier. 

De nombreux détachements empruntés S 
l'infanterie, au génie, à l'artillerie et aux; 
carabiniers sont arrivés à Sora. Les maisons: 
cle cette ville ne sont pas toutes détruites,, 
mais Presque toutes menacent ruine, et on ai 
dû les faire évacuer par leurs habitants. 

Les travaux de sauvetage sont dirigés paii 
les autorités militaires et communales. On ai 
retiré des décombres, jusqu'à présent, plus; 
de 450 cadavres. On a pu dégager aussi d« 
nombreux blessés qui reçoivent des soins; 
dans les baraques ou sous des tentes instal* 
lées aux environs. 

Une abondante distribution de pain et dfr 
vers autres aliments a été faite aux suivi* 
vants. 

Un raz de marée à Naples 
Rome, 14 Janvier. 

On annonce qu'une formidable tempête a;' 
accompagné les mouvements sismiques. 

A Naples, une forte marée se produisit en! 
même temps que le tremblement de terre., 
Elle fut particulièrement violente dans lei 
golfe de Gaète. 

A Venise, règne la température la plus 
froide que l'on ait ressentie depuis de nom-: 
breuses années. La neige tombe en tourbil-l 
Ions dans les Alpes. Le thermomètre est des* i 
cendu à 15 degrés au-dessous de zéro. 

our se guérir et se préserver des 
Mhttmcs, HFoteXf Mw&n,chite8f 

Befvoidissems'ntSf Catarrhes^ 

Wfotisie, Tttbereulose, pour se for-
tifier les bronches, l'estomac et la poitrine,^ 
il suffît de prendre k chaque repas deux 
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BEMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M™.veuve Léon Brun et son fils ; M. et M"*! 
Louis Brun ; M"" Marie-Jane Brun ; M. et M"*) 
Louis Barachet, iromercient leurs parents,! 
amis et connaissances, des marques de sym-i, 

patine qui leur ont été témoignées à iocca-1 

sion du décès de M. Léon BRUN, adjudant 
au 3e zouaves, mort glorieusement au champr 
d'honneur' le 7 décembre 1914, à l'âge ded 
27 ans, et les prient de bien vouloir assister!' 
à la messe de sortie de deuil qui sera-célébrées 
pour le repos de son, âme. samedi 16 janvier* 
à 10 h. 30, en l'église Samt-Jean-Baptiste. 

♦ AVIS DE-DECES (Aïx) 

M. Michaud, agent comptable de l'EcoIq 
Nationale d'Arts et Métiers ; M™ Michaud., 
née Brémond, et leurs enfants ; M'" Antoi-
nette Brémond : M'" Caroline Castille ; M" 
veuve Renard et ses enfants ; les familles!-
Michaud, Haberer, Nicolas, ont la douleur de>; 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M" Clairs-Léo., 
nîs GASTILLE veuve BREMOND, leur mère,; 
grand'môre, sœur, tante, cousine et alliée,,1 

décédée le 13 janvier, à l'âge de 70 ans, et; 
prient d'assister à son convoi funèbrei 
qui aura lieu aujourd'hui vendredi, 15 jan-
vier, à 10 h. 30 du matin, maison mortuàire,r 
rue Irma-Moreau, 1. 

AVIS DE DECES 

L'Amicale Cîotadentie invite tous ses mem-
bres à assister aux obsèaues d© leur regrettés 
collègue François PATROU, chef mécanicien 
en retraite, décédé à l'âge de 64 ans. On sel 
réunira ce jour, à 9 h. 30, 8. rue Goudardi 

Le Syndicat des Officiers Mécaniciens Bre* 
vetés cle la Marine marchandé prie ses adhé-
rents d'assister aux obsèques de leur regretté» 
camarade M. PATBOU François, ex-présidenfl 
du Syndicat, ancien chef mécanicien de lai 
Compagnie Transatlantique, qui auront lien 
aujourd'hui vendredi 15 courant, à 9 h. 30 du 
matin, S, rue Goudard. 

MM. les membres administrateurs, fondav 
leurs et bienfaiteurs de l'Œuvre cle la Bouchés 
de Pain sont priés de vouloir bien assister, 
aux obsèques de leur regretté président du 
Conseil d'administration, M. A. MOULIN, 
obsèques qui auront lieu demain matin 
samedi, à 9 heures.boulevard de la Liberté, 32„ 

Les obsèques de M- Berihe.Andréa BAfr« 
TOL1 née RUSCONI, auront lieu aujourd'hui! 
à 3 heures 45 soir, rue Auphan. A2. 

Les Enfants de Fuvcau sont priés d'assister 
aux obsèques de M" BEAUGHAMP qui aurons-
lieu le 16, boulevard de la Corderi*. ea. 
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LE CONSEIL DE REVISION 
Le Conseil de révision des Bouches-du-

Rhône a examiné, dans sa dernière séance, 
les inscrits de la classe 1916 appartenant au 
10° canton de Marseille. 

M. Ram.bert .secrétaire général de la pré-
fecture, présidait, assisté de MM. Marguery, 
chef do bataillon ; Dauban, conseiller de 
préfecture ; Merlat, conseiller général. ; 
lieuifenanï-colonel Schlub, commandant le 
bureau de recrutement de Marseille ; Baylle, 
adjoint au maire de Marseille ; Cler, chef 
du bureau militaire de la Mairie ; Episse, 
secrétaire du Conseil. 

Voici les résultats de la séance : 
Inscrits, 282 ; reconnus bons, 145 ; ajour-

nés, 94 ; lions absente, 10 ; exempts, 5 ; 
renvoyés au 27 février, 14 ; inscrits mariti-
mes, 6 ;. engagés volontaires, 8. 

Le Conseil de revision examinera, samedi 
15 janvier, les étrangers au département. 
■ <s*»—■ ; 

COURRIER MAMTME 
ARRIVEE DE GOURRIERS 

Le Natal, des Messageries Maritimes, cour-
rier de Maurice, La Réunion et Madagascar, 
est arrivé nier avec 33 passagers, parmi les-
quels M. Tellier, pharmacien, et le lieute-
nant Kermorvaut. Les autres passagers 
étaient des fonctionnaires subalternes et quel-
ques soldats. Aucun événement digne d'être 
relaté n'a marqué la traversée du Natal, qui 
avait une cargaison de 1.581 tx divers. 

wi Le Peï-tio, de la même Compagnie, est 
également arrivé hier, venant de Hankow 
st Saigon. Le Peï-Ho laissera à Marseille 
2.263 tonnes de marchandises diverses, puis 
Il continuera sa route sur l'Angleterre. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hieT, de 22 navires, dont 21 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : l'Aude, Compagnie Transatlantique, 
venant d'Aller, avec i passager, 165 tonnes divers• 
et 1 205 moutons; le vapeur Italien Porlo-Maurlzlo, 
de Naples et Gènes, avec 3 passagers, 85 tonnes di-
vers; le Natal, Messageries Maritimes, cle Madagas-
car, avec 34 passagers et 1.581 tonnes tapioca, con-
serves, saindoux, sucre;, te Pcl-llo, Messageries Ma-
ritimes, de Hankow, avec 7.229 tonnes maïs, riz,, 
peaux, coprah, dont 2.263 tonnes pour Marseille; 
l'Imèréthie; Compagnie Paquet, do Casablanca, avec 
8 passagers et 67 tonnes divers; le llhûnè, Compa-
pnle Mixte, de liûne et l'hilippeville, avec 52 passa-
gers. 200. tonnes huile, vin, légumes secs, laine, fer, 
divers; le Mar.souia, Compagnie Mixte, de Tunis, 

avec 418 passagers et S40 tonnes huile, vin, peaux, 
divers; le Corsica, Compagnie ïYaisslnet, d'Ajaccio, 
avec 12 passagers et 16 tonnes huile et châtaignes; 
le vapeur Italien Libia, de Girgcntl, avec 1.050 ton-
nes soufre; le vapeur anglais Morvada. de Calcutta, 
avec 3 passagers et 4.050 tonnes, dont 900 tonnes 
peaux, café, divers, pour Marseille. 

Au départ ; la Mtngrêlte, Compagnie Paquet, 
pour Tanger; la Phryyie, Compagnie Paquet, pour 
Cardiff; le vapeur anglais Baron-Blanlyre, pour 
Laven (Islande) ; le Bhûne, Compagnie Mixte, pour 
Pnllippeville et Bûne; le Locution, Transports C0-
tiers, pour Anttbes; le vapeur espagnol BaUar, 
pour Palata ; la Grwte, Compagnie Paquet, pour 
Nice. 

l'îaésàtafe® ot Ccjicerîs 

# FEMlNA-CINEMA-GAUMONT 
Premières de : LA GITANIT.LA, drame 

artistique en 3 parties, le UP.AND SUC-
CES de réouverture du GAUMONT 
PALACE de Paris ; BOUT DE ZAN 
VEUT S'ENGAGER, comédie d'actualité 

avec le jeune comique prodige -, Mme Delphine 
llenot et M. Jacqulnet ; LE BAISER UOU'CE, épi-
sode dramatique de la guerre des Balkans ; 
LEONCE POETE ; OSCAB, etc., etc. LES DER-
NIERES ACTUALITES. Matinées à 2 h. 15 et 4 h. 30. 
Soirée à S h. 30. ORCHESTRE FEMINA. 

CHATELET-THEATRE 
Le tfhâtclet, qui fait relâche ce soir et demain, 

donnera dimanche, en matinée et en soirée, et 
lundi, en matinée, les trois dernières représenta-
tions de Mme Sans-Génc, qui obtint hier un succès 
étourdissant. On applaudira à la verve étincelante 
de Delphine Renot, une Madame Sans-Gêne de 
crâne allure, à l'impeccable reconstitution que 
Boulle dessine de Napoléon, au talent de tous les 
artistes, à l'éblouissante mise en scène magnifi-
quement Illustrée par les costumes de la Maison 
Roize-Boyer. La location est ouverte de dix heures 
à sept heures 

ALCAZAR-G1NEMA 
Le nouveau programme a obtenu hier un très 

grand succès : La Bande des Z, Zigomar contre 
Paulin Broquel; L'Homme au Complet gris, drame; 
L'Explosion, drame social; Le Berger, drame; 
Willy agent matrimoniul; Casimir en a plein le 
dos, scènes comiques; Les Merveilles de Venise; Les 
Actualités de la Guerre, etc. Orchestre Helmer. 

CINE-PALACE PALAIS I3E-CRISTAL 
Aujourd'hui, en matinée, i ! h. 30. et en soirée à 

8 h. 30, nouveau programme captivant et varié : 
Le Mystère d'une Vie, comédie dramatique en 4 
actes, avec Régina Badet; Charnplgnol malgré lui, 
le désopilant vaudeville militaire; L'Envoyée du 
Ciel comédie; La Tragédie de Patachon, film co-
mique- Le Jardin Zoola/iique de New-York, La 
France Pittoresque, Polidor a mangé du taureau. 
Les Actualités de la Guerre. Orchestre symphoni-
que. Salle chauffée. On peut fumer. 

ELDORADO-CINEMA 
Un grand drame américain en 2 parties. Un Défi 

d la Mort, tel est le 111m sensationnel dont la pre-

mière représentation aura lieu aujourd'hui. Le 
succès de l'intruse, film colorié en 2 parties de la 
maison Film d'Art italien, no sera pas moins 
grand. Prince. Max Linder, dans des vues divertis-
santes, complètent, avec les Actualités, le merveil-
leux programme. Entrée, 0 fr. 20. 

<tfe» — . 

«Madame Sans-Gêne» 
au Châteiet- Théâtre 

Madame Sans-Glne, qui succédait, hier en mati-
née, sur l'affiche du Châtelet-Théâtre, à Marceau, 
fut un gros, très gros succès, à la fois succès d'in-
terprétation et de mise en scène, car nous devons 
à la vérité de dire que la direction nous a présenté 
la pièce de Moreau et Sardou dans les meilleures 
conditions possibles. 

LSnterprétation est excellente dans son ensem-
ble. Tout d'abord, c'est Mme Delphine Renot, qui 
se lit vivement applaudir dans le rôle st intéres-
sant de la maréchal Lelèvre ' ; pleine de brio et 
d'entrain, cette artiste recueillit d'unanimes et 
légitimes braves 

Napoléon, c'était Henri BouUe ; nous n'étonne-
rons personne en disant qu'il donna à son rôle 
toute sa belle allure et qui. une fois de plus, on 
eut l'occasion d'apprécier ses belles qualités de 
comédien. 

Dans les autres rOles de la pièce, Vorins, Brey-
mond, etc., obtinrent également leur part de succès. 

En résumé, la direction a remplacé un succès par 
un autre succès en faisant se succéder sur son affi-
che Marceau et Madame Sans-Géne. — R. 

UQ JX 
Allocations. — Le. maire d'Aix porte à la 

connaissance de ses. administrés qu'une Com-
mission supérieure a été instituée au minis-
tère de l'Intérieur (direction du personnel, 
l'r bureau) pour l'examen des réclamations 
en matière d'allocations journalières, dues 
aux familles nécessiteuses des militaires sous 
les drapeaux. 

Peuvent être présentées devant cette juri-
diction, toutes réclamations contre les déci-
sions de la Commission d'appel. 

Fugue de deux enfants. — Depuis mercredi 
matin, la jeune Martin Marguerite, âgée dé 
14 ans, taille 1 m. 45. cheveux, sourcils et 
yeux châtains, vêtue d'un peignoir de coton 
à raies blanches et noires, chaussée de bro-
dequins à lacets, et le jeune Martin Jacques, 
Sgé de 12 ans, taille 1 m. 40, cheveux, sour-
cils et jeux châtains, vêtu d'une blouse noire, 
d'un pantalon, gris, et chaussé de brodequins 
à lacets, ont quitté le domicile maternel, dé-
clarant à une voisine qu'ils se rendaient ai 
l'Asile Sainte-Marguerite, à Marseille. Depuis 
cette date on n'a plus revu les deux fugitifs. 

Les personnes qui pourraient fournir des ren-
seignements sur eux peuvent écrire à la mère 
éplorée, Mme veuve Martin, demeurant rue 
des Cardeurs, 51, à Aix. 

Les remerciements de nos soldats. — Les 
élèves de l'école primaire de lillies du cours 
Sextius, à Aix, qui avaient envoyé sur le 
front une caisse contenant des friandises et 
des lainages, ont reçu du lieutenant-colonel 
Durand, une lettre de remerciements qui dé-
dommage amplement maîtresses et élèves de 
la peine qu'elles ont pu prendre. En voici la 
teneur : « Le 5 Janvier. Le lieutenant-colo-
nel Durand, commandant le 203° de ligne a 
l'honneur de présenter à Madame la Direc-
trice, à ses collaboratrices et à Mesdemoiselles 
les élèves (tant du cours supérieur que les 
petites filles) de l'école du cours Sextius 
d'Aix, les remerciements de ses soldats et les 
siens propres, pour leur gracieux envoi et 
pour les deux lettres pleines de cœur qui 
l'accompagnaient. Aixois lui-même, il prie 
ses bonnes et chères compatriotes d'accepter : 
les grandes, tous ses hommages ; les petites, 
une bonne caresse. Il envoie le tout de grand 
cœur, et leur dit à toutes, de la part de tous, 
merci. Signé : Lieutenant-colonel Durand. » 

Afori subite. — Le nommé Gambe Benoît, 
âgé de 54 ans, né à Roquebrussanne (Var), 
garçon de ferme à la campagne l'Evesque, 
à Coutheron, a été trouvé mort, dans la cour 
de la ferme. La mort est due à une conges-
tion causée par le froid. 

Arrestations. — Les nommés Sause Victor, 
âgé de 26 ans, journalier à Saint-Cliamas, et 
Rougier, chauffeur, ont été arrêtés et écroués 
à la Maison d'arrêt, le premier sous l'incul-
pation d'attentat à la pudeur et d'outrages à 
gendarme, le second pour vagabondage. 

Tribunal Correctionnel. -— Dans son au-
dience d'hier matin, présidée par M. Guérin-
Long, le tribunal correctionnel de notre ville 
a prononcé les condamnations suivantes : 
Pietri, 1 mois de prison pour port d'arme 
prohibée ; Démontés, 100 fr. d'amende, pour 
chasse en temps prohibé ; femme Tronc, 
100 fr. d'amende avec sursis pour tenue d'un 
bureau de placement illicite ; Ruffimo, 100 fr. 
d'amende pour chasse en temps prohibé ; 
Fontana Jean, 1 mois de prison pour infrac-
tion à un arrêté d'expulsion. 

Prestation de serment. — Hier matin, MM. 
Magne et de Bonnecorse ont prêté le serment 
d'usage, en qualité de suppléants du juge 
de paix du canton d'Aix-nôrd. 

Nécrologie. — Nous avons appris avec peine 
!a mort du docteur Gabet, décédé à l'âge de 
90 ans. Le défunt sera unanimement re-
gretté par toute la population, car le docteur 
Gabet ne fit que du bien ; rj était, de son 
vivant, la véritable incarnation du médecin 

des pauvres. A sa famille, nous présentons 
l'hommage ne nos sincères condoléances. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A la Patriote et à la Milice, demain sa-

medi, dans le local de la Milice, séance de 
topographie, à 9 heures du soir. Dimanche, 
tir au Stand de la Patriote, au Pharo, à 8 h. 
du matin. Gymnastique éducative. Les ins-
criptions ne seront reçues que jusqu'au jeudi 
21 courant. 

wv Les Excursionnistes de Provence (S. A. 
G. 5116). Ce soir, à 9 heures précises, à l'école 
communale, 14, rue de la Paix, cours de pré-
paration militaire pour les jeunes gens des 
classes 1916, 1917 et suivantes. 

Comités de secours 
Patrons Pécheurs de L'Eslaque-Plage, de la Fon-

taine-des-Tuiles et de Port-Méjean. — Prélèvement 
du cinq pour cent sur le produit de la pêche du 
28 décembre 1914 au 11 janvier 1915 versé à la Pré-
fecture, au profit des réfugiés belges et français 
et dos soldats blessés fCrolx-Rouge Française), 
14- liste de versement : Gtraud Bienvenu, 3 fr. ; 
Glraud Marius, 4 fr. 50; Glraud Michel, 3 fr.; 
.Tourdan André, 3 fr.; Mouren Bachou, 1 fr. 50; 
Ponsard Eugène, l lr.; Savoya Joseph, 3 fr.; Scotto 
Louis. 1 fr.; Turcon, frères, 10 fr. Total de la der-
nière quinzaine écoulée, 30 fr. — Report des listes 
précédentes, 1.518 fr. 25. — Total général à ce jour, 
1.548 fr. 25. 

Comité Menpentl. — Ce soir, réunion du Comité 
de secouirs, à 6 heures, au siège du Comité. 

ETAT-CIVIL 

L'état civil a enregistré, hier, 27 naissan-
ces, dont 3 illégitimes et 29 décès, dont 3 en-
fants, plus 5 mort-nés. 

na pas cessé de paraître. Les numéros à 
0.10 sont en vente chez tous les libraires 
ainsi aue les Patrons favoris à 0.15. 

Les patrons et les numéros de LA MODE 
NATIONALE sont très utiles, car beaucoup 
de réfugiés pourront monter une garde-robe 
nouvelle à bon marché. 

Les mères, les épouses, les filles de nos 
vaillants soldats trouveront également diffé-
rents modèles pour crocheter et tricoter. 

Contre Rhume, Bronchites, maux de gorge 
Pasliîlagcs assortis 

Prix du Paquet : 0 fr, 60 
avec Papier à cigarettes offert à 

tout acheteur 

6 Uifflil avec Pin 
pour le soldat, indispensable dans 

chaque famille. Prix 0.30 

La maison Blaize Père, fondée en 1815 
n'a qu'un seul et unique magasin (4a,rue 
Méolan), le second en entrant par la rue 

Rome. Marseille. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec; essayage el de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
h Hiiouï Taillonr ( 2?É:M?ea 

MARSEILLE ( E.Wle In Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIERS -( 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. CRENOBL8 

BuLlletixx Financier 
Paris, 14 Janvier. — Les transactions sont demeu-

rées calmes aujourd'hui comme les journées précé-
dentes, mais 11 n'y a pas lieu de s'en étonner. Lea 
capitaux disponibles, en ce moment, ne viennent 
plus à la Bourse, jusqu'à nouvel ordre, Us »ont en 
effet aux Bons de la Défense nationale et aux Bons 
municipaux de la Ville de Paris. Notre 3 % perpé-
tuel est cependant un peu mieux à 73 10, mais le 
3 1/2 % amortissable a rétrogradé à 86 75. Italien, 
82 ; Extérieure Espagnole, 84 50 ; Russe 3 % 1891-1894, 
64; 5 % 1906, 94. Banque de France, 5.000; Banque 
de Paris. 1.070 ; Union Parisienne, 663; Foncier, 747; 
Nord, 1.380; Paris-Lyon, 1.130; Suez, 4.150; Rio-Tinto 
ordinaire, grosse coupures, 1.403. Sur le marché en 
banque, la grosse coupure De Beers est à 254, Rand 
Mines, 125; East Rand, 97 50; Chartered, 16 25; Ba-
kou, 1.150; Platine, 480; Maltzof, 480; les unités 
Toula, toutes coupures, 895. 

Chauffage recommandé, Cuisine et Appartements 

ECONOMIE — PROPRETE — HYGIENE 
Spécialemenî recommandé pour le chauffage central 

Vente en Saos plombée. En Vente navtout 

ÇT IÇT R-| U* Q anciens ou récents guéris en ECOU 
CAPSULES v-mm 

3 jours, sans injection, par les 
PHAR&3ACÏE RflËlLHAN 

8f ailées de Meilhan, Marseille. 

la Poudre et Les Cigsi 
reltes de i'sbbé ï.croj 
arrè ten t mata n tanL 
ment les pius violents 

accès d'ftstlJBae, d'Oppression ou (ï'EtoiîiFemeut, Tcux rebelle, 
ï.eur usage journalier procure une guërison 'certaine, i *'r. 6( 
la boîte expédiée franco contre mandat adresse a Gastinel 
charniacien. 94. Rue de ia République 94, à Marseille. 

Vente en 
GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

lentes ou Mats 
de Fonds de Sommsrcs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé 
t'és en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
au.\ conditions cle son taril 
local ordinaire., 

La loi stipule (article 3) qui-
ia publication doit eue laite a 
la diligence cil) l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
ua la signature de l'acte. Cette 
publication tisvra eifo roaou. 
velée du S" au 15e j'o'uj après 
la première insertion 

L'extrait ou avis contiendra 
la date do l'acte, les noms 
urénoins et ttômjctffes de l'an 
tien el du upuyetiu yjppr.ie 
taire, la nature ci le siège du 
tonds, l'indication du délai 
lixé pour tes oppositions fil 
une élection de domicile duut 
le ressort, du tribunal 

^^âeËBAiïcu^e
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et 
bonnuier, 2 places. Faire of-
fre bd Longcûamp, 1, dans ia 
cour. . 

CHUflfiBRES pendantes pour 
hommes a louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. n 
la drosruerie. ' 

m OCCASION 
Belle salle à manger,suspen-

sion, chambre acajou, cause 
dép. pr. sacr. rue Breteuil, 108. 

WM PÂP1EBS («itÉ 
meent pour refonte, 13, r.Haxo. 
>.ÎWÇ Huiles, Savon, bien pla-
vînQ cé, à- vendre p. cause 
moëi-iis. S'adr. r. du Village,5. 

Liqueurs. Suis acliet. 
dans petite localité. 

Ëer: M. M. poste restante, Bri-
gnoles Ç.Var)>. 

SÂGE-FEWME 
M " Arnaud, 2(i, ail. Capucines, 

prend pens Consult t. 1.. ' 
Discrétion 

UN JOURNALISTE S 
Mue la, guerre a privé de son 
emploi, désire en trouver un 
uaiis la presse (IHuu'ternen-
taie.Ecrire aux initiales J.B:C. 
Agence Havas, Publicité, Dlace 
de la Bourse. 3. Paris. 

rail occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre. 
Dormes références. Ecrire 3. G. 
ooste restante Corderic 
IT fV5fciS>îi!r superbe MONTRE 
ât UUnïït remontoir pr 49 
gros sous K, Jpnrdan, q.Canal. 
3 (imp.) Dem rpn= n expéd. 

ira-

OFFRES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 5 0. minimum 2 lignes 

OUVRIERES CONFECTIONNEUSES deman-
décs chez M" Reglicr, 3. rue Navarin. 

yOMME DE PEINE avec»références demandé 
«s 3, rue Fortia, magasin de meubles. 

OUVRIERES pour caleçons et chemises 
d'hommes, travail à. emporter, et ouvriè-

res, demi-ouvrières et apprenties, travail à 
l'atelier, sont demandées- rue Sainte-Philo-
mène, 8, au 1". 

O N DEMANDE ouvrières, travail facile, avec 
machine, g, rue l'a pis-Vert, 1", 3 à 5 h. 

D" EUX JEUNES HOMMES de 16 à 13 ans pour 
travail de teinturerie, sont demandés tra-

verse Chape, 37, Teinturerie Ollivero. 

JEUNE -HOMME de 15 h 16 ans est demandé 
à la Papeterie des Réformés, 4, rue Bar-

ltaroux. 

ON DEMANDE ouvriers plombiers-zingueurs 
chez Ne], tue de la Darse, 27. 

JEUNE HOMME 1G ans, références, est. dem. 
entrepôt, et livraisons, boul. Plombières,94. 

ON DEMANDE un ouvrier pour réparer les 
meubles, un demi-ouvrier, références ex.i-

RéfiS.'.3. rue Fortia, magasin d'occasions. 

BONNE à t. f. jeune, bon. référ.. est dem.S'ad. 
9 à midi. 57. rue Fortunée, rez-de-chaussée. 

BONNE COUTURIERE à la journée est dem. 
11, rue Moustier, Papeterie. 

OUVRIERE GOMMEUSE est demandée.Impri-
morie Cassagne. £û. quai du Canal. 

B ONNE avec références est demandée rue 
Paradis, .199. Pâtisserie. 

J EUNES GENS pour faire les courses sont 
demandés chez Marius Féraud. 74. rue 

Longue-des-QiDucins 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
apprenti plombier dégrossi av. livret: demi-

ouvrier maréchal-ferrant : un charretier 40 
ans avec certificats ; cordonniers, selliers ; 
un garçon livreur 'de 17 à 18 ans avec certi-
ficats ; apprenti menuisier ; ouvrier ferblan-
tier, chaudronnier ; coupeurs en chaussures : 
ouvriers et demi-ouvriers tôliers ; ouvrier 
et demi-ouvrier ferblantiers ; jeunes filles 
travail facile ; ouvrières pantalonnières ; 
ouvrières raboteuses, travail à emporter ; 
apprentie tailleuse ; apprentie giletiôre ; 
ouvrière lingère ; ouvrière raecommodeuse. 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie . 

DEMANDES D'EMPLOIS 

issENAGE sér. de conf., b. r.. dem. concierg., 
tïl garde usine, chantier, etc., femme s'oc. 
compt. M. Vasseur, p. r. Capucines. 
pHAUFFEUR D'AUTO demande place. M. S.. h enfant.maison bourgeoise ou camion livrai-
son, I. S., avenue du Prado, 60, 4° étage. 
BEUNE CHAUFFEUR D'AUTOMOBILE, ayant ê brevet, recherche place, prétentions modes-

tes. S'adr. 13. rue de la Darse, magasin. 
MONSIEUR célibataire demande emploi quel-
lïs conque, maison de commerce, hôtel, garde 
de nuit, sait conduire cheval. Ecr. Willeime, 
graveur sur métaux, r. Bemard-du-Bois. 62. 

D AME veuve, libre, au courant service.désire 
place chez 1 ou 2 pers. Ecr. M" veuve 

Glraud, 42, poste restante Colbert. 

V EUVE 45 ans, b. référ., libre, capable pour 
cuisine, couture, écritures, dem. place, ir. 

camp. Ecr. A. Caiivin, p. r. 5, av. 4-Cliemins. 
snONSiEUR 32 ans, non mob., dem. place 
lîs quelconque. S'adr. Blanc. 87. rue Terrusse. 

DAME certain âge cherche place chez per-
sonne seule ou infirme. S'adr. 32, rue de 

Lodi, au magasin. 

BOUCHER gérerait magasin ou recherche 
emploi. S'ad. veuve Martin, volaiUes. Hal-

le Delacroix^ 

MONSIEUR 40 ans, non mobilisable, connais, 
parfait, commerce, affaires maritimes, 

comptabilité, correspondance, ainsi que cinq 
langues, demande emploi. Références de 1er 
ordre. J. Desnos, poste restante. 

LOCATIONS 

A LOUER jolie chamb. meub. élect., mais. 
sér., 30 f. p. m., 60, rue Grignan, 1er. 

A LOUER : Jolis appartements meublés, 
chambre et cuisine avec eau et gaz, 50 fr. 

par mois ; chambre à 30 fr. 46, rue Fortia. 

G" RANDE ET JOLIE CHAMBRE MEUBLEE 
avec cuisine et penderie, élect., gaz, eau, 

maison sérieuse, 65 fr. par mois. 57, rue 
Saint-Jacques. 

V ILLA à louer, 4 p., eau et gaz, jardin. S'ad. 
café Girard, plateau du Roucas-Blanc. 

ON DESIRE louer de suite 2 pièces et cui-
sine. Craisson. p. r. Capucmes. 

pÈTÏTE CHAMBRE MEUBLEE à louer 15 fr. 
K par mois, 2,rue Tapis-Vert^" s'ad.le matin. 

O N DEMANDE magasin et appartement vides, 
quartier populeux. Faire offre Castagnier, 

rue de Rome, 105 A. 

LEÇONS 

STENODACTYLO, comptalibilté. anglais, p. 
d'". dipl. prix réd., progrès rapides. Leçons 

partie, copies,circulaires, l.rue Glandevès.l". 

COURS DE STENO DACTYLO, M" Cazalas-
Berthelon, diplôme de professeur de l'Ins-

titut Sténographique de France, 2, rue du 
Camas. 
jlEÇONS D'ESPAGNOL par le professeur M. 
L Gomez, 33, rue Dieudé. 

FONDS DE COMMERCE 

GRAND CAFE,véritable coup de fusil,à proxi-
mité Marseille, affaire sûre, beau matériel, 

valeur 12,000, à céder à 4.000, 1.000 fr. comp-
tant, 3.000 fr. billets payables après guerre. 
S'adr. Tabacs. 13, rue Noailles. Marseille. 

B AR bon. aff. petit loyer, autre Pe. centre, 
avec facilités. Voir Mathieu, au Bar, rue 

d'Aubagne, 14. 

A CEDER : 

VINS-EPICERIE pas. act. 80 hect. par an, log. 
4 p. cour et lav. p. d. frais, fac. de palem. 

S'adr. magasin repasseuse, 9, rue Fongate. 

OCCASIONS 

A CHAT au plus haut prix chiffons, métaux 
et vieux outillages. S'ad. 41, rue Hoche. 

B ILLARD occas. à vendre 200 fr. 7 billes 
ivoire, accessoires, etc. Constant, cafetier 

à Mourepiane. 

B ICYCLETTE c. départ, état neuf.roues libres 
prix raisonnable. S'adr. chez Serrus. cours 

Liautaud, 68. 

A UTO PEUGEOT 5 HP, 2 places, magn.Bosch. 
3 vitesses, marche arr., cap. cuir, roue de 

secours, lanterne, chamb. à air rech., pneu 
neuf, access. 6acr. cause mob. Voir le diman-
che, avenue Belle-Vue. 15. Saint-Mauront. 

0 N ACHETERAIT poulain d'occasion cour 
bordelaise, entrepôt, boul. Plombières. 94. 

DEUX VICTORIA, 2 chevaux et matériel 
d'épicerie à vendre cause mobilisation, rue 

Bernard-du-Bois, 10, 1" étage. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU fox quatre mois, blanc tache noire à 
l'œil gauche. Rap. c. réc. Bar, rue d'Au-

bagne, 14. 

P ERDU lundi, bague brillant or ciselé (hom-
me). Rap. c. r. 18, rue Estelle, au 4e, 

PERDU porte-mèche, machine à percer amé-
ricaine. Le rap. Parodi, 65, rue Grignan. 

RAPPORTER contre récompense sac conte-
nant clefs, lorgnon, etc., à l'adresse indi-

quée sur la carte. 

AVIS DIVERS 

BRIQUETS 

R EPARATION et ACHAT de vieux briquets. 
V. Toche, 26, rue Longue-des-Capucins. 

ALIMENTATION 
HUILE D'OLIVE vierge nouvelle, 1 fr. 20 le 

litre, Planteur de Sumatra, 29, rue Adol-
phe-Thiers. 

CONSTRUCTIONS 

CHARPENTES, menuiserie, escaliers et répa-
rations à façon. On va dehors. Prix modé-

rés. English 6poken. Ecr. Jammes, 291. ave-
nue d'Arenc. Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 
j E TENERB, PARAPLUIE DU SOLDAT, vête-' 
L ment pèlerine imperméable assure bien-
être du soldat, garantit l'homme et le sac de 
la pluie, neige et froid. Se fait en tissu imper-
méable ou caoutchouté, chaud et léger, aveo 
capuchon ou couvre-képi. Peut servir de cou-
verture. Son poids, 750 gr. permet envoi par 
poste. Trois qualités : 12, 15, 18 fr. Brenet, 
3, rue Lafon. Marseille (entresol). 

DIVERS 

O N DEMANDE nourrisson, lait 7 mois. Casa< 
burri, rue Mouton, 4. 

REGRETS ATTENUES par la conservation n parfaite des traite de nos chers tombés au 
champ d'honneur. Agrandissements photo-
graphiques, prix 8 fr. rue Bergère, 2, anelp 
Plaine Saint-Michel. 

Nous prions nos Clients de ne point 
choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces. Les 
annonces sont payables au comptant. 
Celles qui nous sont transmises par la 
poste doivent êlrt accompagnées de leur, 
montant en un mandat ou en timbres* 
poste. 

Nos prochaines Annonces paraîtront 
MARDI 19 JANVIER. 


